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Introduction ~kiz&i-ale 

Avatar millénariste (C.  Cosgrove, 457) ou marque résurgente d'une pathologie psychosociale /D. Jodelet, 516)', 
l'heure est à l'identité plus ou moins clairement revendiquée. Polaiisée sur des concepts centraux de globalisation 
et de mondialisation m. Hirschorn, 5091, elle est participative de la déclinaison d'une série de thématiques 
socioculturelles complexes, telles que les nationalismes régionaux ou la montée en puissance des idcntités 
urbaines (R. Letlvut, 528 / A .  Bailly, 421) et intra-urbaines $M. Le Bras, 527). La multiplication incidente des 
espaces ou territoires-cadres à fonction référentielle implique un double questionnement identitaire : sur la 
cohérence géographique réelle dont ils sont les objets, et sur leurs ancrages réels dans les sociétés qui les 
occupcnt, qui les maîtrisent ou qui les instrumentalisent. L'identité est le produit de la coïncidence des 
trajectoires personnelles et interpersonnelles, avec celle des territoires à l'échelle des sociétés ; cette coïncidence 
n'a de portée effective quc s'il est possible de donner un sens territorial (C. Bataillon, 422), hors de toute 
intention purement normative. Le géographe se doit de trouver une méthode révélatrice du territoire dans tous ses 
possibles. 

Comment faire de l'identité, à laquelle n'est pas systématiquement adjoint le qualificatif de 'culturelle' $P. 
Caussat, 443), un objet et un sujet géographique à part entibe ? Initialement, la logique est transdisciplinaire JE. 
Cassirer, 440). Ellc est du ressort de sciences aussi diverses que l'Anthropologie, I'Ethnologic, la Sociologie, la 
Philosophie, la Psychologie ou encore les Mathématiques. Par le fait qu'elle tend à circonscrire des entités 
territoriales différenciées, il est possible d'inclure la Géographie dans le champ de ces sciences 'identitaires' (P. 
Claval, 451). Mais la procédure est-elle réellement consciente ? Circonscrire une identité territoriale n'est pas 
circonscrire une identité teriitorialisée. 

' Afin de siniplifier le recours aux rkrkrences bibliograpliiques, chacune d'entre elles sera prksentke comme suit : { ( ~ L I ~ ~ L I I . ,  11' dn17.s la lisle 
bibliographique) 
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Curieusement, les étapes de l'évolution épistémologique et méthodologique de la Géographie Humaine et Sociale 
{J, Bruhnes, 434) empruntent aux sciences précédemment citées, des finalités et des moyens ayant contribué à 
cette émergence du concept comme figure centrale du débat postmoderne (P. Claval, 452). Que ce soit la 
Géographie des Représentations empruntant à la Psychanalyse JC. Copeta, 455,' ou la Nouvelle Géographie 
appliquant des principes mathématiques F: Cortes- J. Spragire, 456), l'idée sous-jacente est toujours similaire : 
définir une identité temtoriale et teiritorialisée. Mais comment qualifier et quantifier un principe essentiel 
autrement que dans une logique hétérotopique '? 

La complexité du champ d'investigation identitaire? tient dans l'opposition entre une logique réductionniste 
cartésienne (qui tend à circonscrire des entités géographiques telles que des régions ou des pays), et une logique 
phénoménologique {T. Blin, 425) portant sur l'essence des telritoires en présence. Les deux versants constitutifs 
du Hainaut ne sont pas seulement des entités géographiques entrant nécessairement dans le jeu d'une géographie 
sociale, identitaire et culturelle comparée, mais formant aussi une entité de rang scalairc supérieur, dont les 
limites sont aussi incertaines que les ancrages historiques et politiques sont avérés p. Ratzel, 570). Mais une 
identité n'est pas l'Identité en soi (L. Dollot, 474). Le concept est ilréductible à un seul champ disciplinaire. 
L'idée initiale est d'assurer une confrontation entre les deux grandes catégories identitaires que forment l'Espace 
et la Société. La finalité est de mettre en avant une ou plusieurs spatiodynamiques (les sociodynamiques n'étant 
pas du ressort de la Géographie, fut-elle sociale {J.P. Dicpziy, 479)), qui auraient comme référent commun le 
territoire hennuyer : l'hypothèse est que cette valeur référentielle n'est plus actualisée mais constitue un 
fondement déterrito~ialisé à toutes les actions de développement, de la vie associative aux politiques de 
requalification voire de reconversion telles qu'elles existerit en Hainaut. Histoire, économie, culture ou 
géographie physique, foiment donc des modes effectifs de production et de reproduction (fondamentale dans la 
qualification par inscription dans le Tcmps Long) identitaires. 

L'apparente complexité du titre peut être dépassée si chacun des termes utilisés est replacé dans son contexte 
épistémologique et méthodologique. L'identité reste le produit d'une double acception spatiodynarnique et 
sociodynarnique {A. Moles, 543-544-5451.11 est préférable d'envisager le Hainaut franco-belge comne une 
'réalité' géographiquc, si l'on considère ce territoire comme produit culturel et social inscrit dans une éventuelle 
logique identitaire et impliquant des valeurs déteiritorialisées. Lc qualificatif de 'franco-belgc' n'introduit pas 
une transfrontaliarité de fait mais la simple présence de deux territoires cartographiquement frontaliers voire 
transfrontaliers, dont la coalescence millénaire en autorise l'usage. La qualification culturelle et identitaire des 
logiques transfrontalièrcs obscrvces sera un élémcnt majeur d'affirmation ou au contraire de négation de ce 
qualificatif. 

Le termc de territorialisation est un néologismc qui tend à rendre compte d'une réalité géographique complexe. 
Quelles sont les échelles pertinentes d'analyse du fait identitaire en Hainaut ? Quelles sont les échelles 
identitaircs pertinentes pour actualiser des programmes de développement territoriaux, au travers des projets de 
villes ou des projets d'agglomérations ? Au-delà de la territoiialisation, ce sont les jeux et enjeux de la frontière 
qui fondent la problématique de recherche. L'évolution chronogéographique du Hainaut se marque initialement 
par une frontaliarisation interne du territoire, alors que les politiques actuellement menées à l'échelon européen, 
se veulent des vecteurs de défrontaliarisation, notion signifiant l'abandon de la fonction référentielle psycho- 
géographique de la frontière franco-belge dans le devenir socio-économique. 

- 'Deux problèmes pliilosopliiq~ies sont inexiricablement inClés : la nature de la réalité ct la manière de la coimaître. De l'antiquité grecque à 
iios jours, on n'a cessé dc réfléchir à ccttc question. Les réponses qiie les philosophes ont fonné sont à la base des différentes démarclies que 
la géographie a adoptées. Le débat contradictoire entrc lcs courants de la Gographie gagnc à être éclairé à cette lumière. C'est une question 
épistémologiqiie importante qui mérite d'être posée rnêine si certains la considèrent comme LUI peu narcissique et bien abstraitc'. J.F. 
Staszak, 583, pl3 



Il existe des modes de production et de reproduction identitaires qui contribuent à une qualification culturelle ou 
contrc-culturelle lorsque ces mouvements s'inscrivent dans le Temps court JP. Devisscher, 466); c'est le cas à 
l'occasion des politiques locales ou régionales de reconversion voire de requalification qui tentent une 
modification de la 'personnalité' et de la 'personnalisation' territoriale. L'ambiguïté hennuyère réside dans le fait 
que des qualifications initialement contre-culturelles se sont suffisamment pérennisées pour produire les données 
géo-sociales actuelles : l'activité industrielle qui a fait du Hainaut une dorsale économique du Nord-Pas de Calais 
et de la Wallonie a créé une supture avec des modèles d'organisation anciens (sur des bases politiques ou de 
proto-industrialisation). Cette logique identitaire est mesurable en termes de translations territoriales de 
prérogatives politiques : Tournai (dans le Hainaut Occidental) a occupé une double fonction politique de capitale 
politique de Belgique et du Hainaut avant de perdre ses prérogatives au profit de Mons et Charleroi à l'échelle 
provinciale, et de Liège ou Bruxelles à l'échelle nationale. 

C'est dans ce cadre théorique qu'intervient l'étude (pour ne pas dire la recherche), d'une éventuelle identité du 
Hainaut franco-belge. Méso-tcnitoire millénaire coupé par la frontière internationale, il reste le produit d'une 
succession de périodes clairement circonscrites (époques franque, mérovingienne, médiévale, moderne, Révo- 
lution Industrielle et époque contemporaine) {G. Bohy, ZO), fournissant une pléthore de variables explicatives : 
géographie, histoire, économie ou encore géopolitique. A travers une continuité sinon historique, du moins 
temporelle, la construction du Hainaut passe par une articulation entre plusieurs niveaux décisionnels : villes 
(Mons, Charleroi, Valenciennes, Maubeuge, Tournai), espaces subrégionaux en émergence ou en ré-émergence 
(Borinage, Thiérache), ou espaces de rang supérieur d'appartenance (Saint-Empire Romain Germanique, Région 
Wallonne ou Eurorégion). 

Méso-territoire transfrontalier entre France et Belgique (ou plus précisément entre Nord et Wallonie), le Hainaut 
couvre une superficie de près de 10 000km2, avec une population de 2 000 000 habitants. Il est structuré par une 
dorsale est-ouest hautement et anciennement industrialisée entre Valenciennes et Charleroi via Mons. Cette 
réalité urbaine dominante ne doit pas occulter, par réductionnisrne thématique, l'existence d'espaces naturels 
(couvert forestier dont les 9000ha de la Forêt de Mormal restent emblématiques) et suitout I-uraux et agricoles : 
les périphéries en openfield du Tournaisis, I'Athois ou I'Amandinois Pévélien répondent aux paysages bocagers 
de la Thiérache ou aux exploitations sylvicoles des Fagnes de Solre et de Trélon. A cela s'ajoute la présence de 
cours d'eau naturels ou anthropiques, jouant un rôle puissant, ancien et complexe de structuration territoriale ct 
de substruchiration identitaire : l'Escaut, la Sambre ou le Canal du Centre pour nc citer que les plus importants. 
Paradoxaleinent, la Hayne (dont dérive le terme de 'Hainaut') n'est plus significative, géographiquement comme 
identitairement. A l'opposition latente ou déclarée entre des espaces ruraux et urbains, s'ajoutent donc une 
multitude de clivages entre des données identitaires ou ayant une vocation identitaire sous-jacente. Ces données 
sont complexifiées par une chronogéographie complexe, marquée par des ruptures historiques, politiques ct 
suitout économiques, ayant entraîné à plusieurs rcpïises, des reconversions et des recompositions territorlales qui 
seront explicitées. 

La simple observation cartographique du Hainaut suffit a comprendre le rôle fondamental des unités urbaines et 
industrielles, dans la construction d'une identité ter-ritorialisée; la majeure partie des foimes conventionnelles 
d'urbanisation y est représentée. Dans quelle mesure ces unités peuvent développer une identité propre, articulée 
avec l'idée d'un projet identitaire hennuyer régional conçu comme élément de communauté référentielle au 
même titre que la frontière internationale ? Ce projet est-il positif (développement et redéploiement régional) ou 
négatif (assistanat lié aux crédits de l'objectif 1) ? Les grandes agglomérations telles que Mons, Tournai, 
Charleroi {B. Mevenne - H. Van Der Haegen - E. Van Hecke, 248) ou Valenciennes lT. Le Jeatznic, 239) 
présentent des divergences moiphofonctionnelles distinguant les villes histoiiques et les villes issues de la 
Révolution Industrielle, soi-tes de 'villes-champignons' subrégionales comme Denain et Saint-Ghislain ou 
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d'espaces périurbains. Mons et Tournai sont les archéîypes des villes anciennes. L'urbanité hennuyére est donc 
plurielle. Cette urbanité industrielle et culturelle n'occulte pas la vocation agricole de certains espaces comme 
l'Avesnois, le Quercitain, 1'Athois ou la Thiérache, partiellement ou intégralement participatives du devenir 
territorial hennuyer. Mais comment évolue cette nouvelle ruralité, dans le double contexte d'une périurbanisation 
galopante ~ r o r é g i u n ,  211-222) et d'une mutation des schèmes culturels anciens /Y. Thorez, 2793, dans la 
personnalité de l'agriculture nationale, qu'elle soit belge ou française ? 

L'identité éventuelle du Hainaut reposc sur des repèrcs stables et clairement définis. Si la frontière internationale 
s'est stabilisée depuis environ deux siècles (1820), les limites externes du Hainaut ne jouissent pas de 
caractéristiques similaires. La limite septentiionale hennuyère correspond à la frontière linguistique (R. Sevrin, 
272) entre wallons et flamands. La limite méridionale, de par la présence d'espaces-tampons (ou glacis) reste un 
élément de trouble dans la compréhension des relations qui unissent le Hainaut avec des espaces aussi affirmés 
sur le plan identitaire, tels que la Thiérache, le Cambrésis ou Ic Douaisis par I'Ostrevant. Le Hainaut dont le 
qualificatif de 'franco-belge' ne s'applique à ce stade de recherche, que dans une finalité cartographique et non 
culturelle ou identitaire, occupe donc une position de confins entre des aires culturelles différenciées, justifiant 
pour partie sa vocation d'intcrface a la personnalité incertaine. Cette dernière est le produit de la combinaison 
entre des thématiques dominantes (le Hainaut comme région historique, région frontalière, transfrontalière, 
industrielle) ou récessivc (région agricole, région frontière). 

Existe-t-il une identité territorialisée en Hainaut ? Si oui, est-elle transfrontalière ? Plusieurs échelles sont à 
prendre en considération dans le cadre de cette thèse. Le Hainaut comprend plusieurs grandes agglomérations 
(Valenciennes, Tournai, Mons, La Louvière) et une métropole régionale (Charleroi), qui assure une fonction 
d'équilibre par rapport a Bruxelles, à une échelle nationale équivalente de celle d'Anvers ou de Namur. Il 
convient de prendre en considération leurs modes de structuration et d'affirmation identitaires (sous-jacents dans 
les discours politiques locaux ou dans les programmes d'aménagement du territoire). La principale hypothèse est 
que, dans Ic cadre d'un espace géographique reposant sur une logique réticulaire, le Hainaut ne forme qu'une 
tramc référentielle commune à des actions inscrites dans les logiques de développement local {P. Gonin, 223). 
Les discours préliminaires tendent a vouloir replacer ces logiques territoriales dans une vision aréolaire du 
territoire, ce que favorisent les nouvelles subrcgionalités en émergence, par le biais des pays et dc 
l'intei~cormnunalité prise comme espace vécu. Au travers de cette double problématique territoriale, l'idée 
incidente est de réfléchir sur la validité dc l'identité comme concept géographique, et non de produire une 
analyse monographique ou une forme de synthcse des monographies telles qu'elles ont été produites en nombre 
sur la seconde moitié du XIXe siècle, spécifiquement par le Cercle Archéologique de Mons {T. Bernier, 10 a 

15), dans le champ historique de la nécessité de qualification culturelle par inscription dans le Temps Long. 

Mais il n'est pas possible de considérer l'identité au travers de la simple confrontation entre l'espace social pris 
dans ses grandes lignes, et l'espace géographique du Hainaut avec comme finalité la délimitation d'un Hainaut 
différencié au corur du Système Mondc. C'est à ce nivcau qu'interviennent les associations sans but lucratif. 
Elles sont considérables comme des objets géographiques à partir du moment où clles deviennent des tiers 
territorialement (et non plus seulement spatialemcnt) actifs. Comment sont-elles impliquées dans les topologies 
interurbaines ? Comment permettent-elles de saisir les mutations du traditionnel rappoit identitaire centre- 
périphérie dans les grandcs agglomérations ? Comment assurent-elles la lutte contre la désertification et pour le 
maintien de valeurs paysagères ? Lcur atout majeur est de pouvoir contourner l'obstacle majeur que constitue la 
catégorisation structurale (F. Tanon - G. Vermes, 585k c'est-à-dire de mesurer sans quantifier les logiques 
d'appropriation, et de qualifier factuellement et non phénoménologiquement, les dynamiques de perception et de 
conception au travers des projections idéelles que constituent les raisons socialcs associatives. Les associations en 
Hainaut constituent non un objet sociologiquc mais un champ parallèle de recherche sur les mobilisations 
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collectives {LM. Laville, 3853, champ à pai-tir duquel elles ont pu se former ou se transformer. Elles pesmettent 
une lecture transversale des logiques d'appropriation des projets ou des territoires, qui se multiplient en Hainaut 
comme dans la majeure partie de l'Europe du Nord-Ouest, restreinte pour l'occasion à la réalité spatiale et 
institutionnelle du bloc continental de 1'Eurorégion. 

Au-delà d'unc simple réflexion reposant sur une collection de monographies locales ou régionales {G. Decamps, 
37-38-39) articulées autour d'une trame géographique référentielle, c'est une appréhension plus large sur la 
valeur du ter-sitoire comme patrimoine que vise la présente thèse. Cette deinière rejette tout caractère 
téléonomique, comme cela est généralement le cas dans les sciences reposant sur l'analyse des comportements 
{G. Placard - C. Cuurnivaird, 399). L'idée n'est pas de définir des comportements ou des faits qui auraient 
échappé aux autres branches de la discipline, mais plus largement de proposer une relecture des grandes 
dynamiques actuelles {J.P. Renard7 265 / R Seguy, 270,', dont le Hainaut peut être considhé comme 
représentatif. L'identité apparaît comme largement dépendante d'un contenu 'journalistique', exprimant une 
position ambivalente entre la pérennisation des grandes dynamiques sociospatiales et les suptures contre- 
culturelles que peuvent constituer les situations conjoncturelles. Les mutations identitaircs, si elles sont longues, 
se cristallisent dans une dynamique événementielle qui vient confirmer ou infiimer les modèles déterminés, à 
l'exemple des crises sociales introduites par les fermctures passées des entreprises monostructurantcs (Banque de 
France, 1661, ou récemment Bombardier-Manage ou Forgeval à Valenciennes. Les incidentes ne sont pas 
seulement conjoncturelles mais aussi stiucturclles lorsqu'elles remettent périodiquement en exergue des 
divergences entre domaines culturels marqués (xénophobie française anti-belge dans le Valenciennois de la fin 
du XIXe siècle, ferments de racisme dans le vote populaire dans les grandes villes du Bassin de la Sambre, 
rancceurs wallonnes contre les flamands à l'occasion de plans de restructuration économique à l'échelle 
nationale). Le champ socioculturel est vaste et la thèse nc peut se concevoir que comme une tsajcctoire entre 
plusieurs horizons épistémologiques et méthodologiques possibles, qui ont pour but commun de comprendre 
comment le Hainaut actuel, entré dans le jeu de nouvelles recompositions tei~itoiiales, apparaît comme le vecteur 
soit d'une mutation des schèmes culturels, soit a contrario, de résistances dont la vie associative pourrait être 
paitiellement illustrative voire explicative. 

La vocation d'une thèse est nécessairement de viscr unc logique nomothétique réplicable fi. Piolle, 561), 
largement remise en cause par Ics contingences historiques qui font la spécificité sociale du Hainaut franco-belge. 
Le tout reste de savoir si ces contingences déterminent une société (Gcsellschafi) ou une communauté 
(Gcmeinschaft) autour de l'idée hennuyère {J.C. Lugan, 533). Les solidarités qui sc mettent en place, 
particulièrement par le jeu des associations tant intespersonnelles qu'intercommunales voire inteitenitoriales, 
sont-elles encore ancrées dans une dynamique purement mécanique ? Les entités communales, peuvent avoir 
atteint le stade des solidasités organiques, reposant une perception claire d'une identité revendiquée. L'espace 
social de l'ex-sillon industriel et urbain transfrontalier entre Valenciennes et Charleroi, formalise une perduration 
de cette conception organiciste du tcr-sitoirc, ce qui explique la crise sociale induite par la perte de fonctionnalités 
effectives. Mais le Hainaut n'est-il qu'une somme d'espaces sociaux ou une totalité sociale à part entière ? 

Réfléchir sur l'identité comme concept géographique sevient a produire quelques critères de réflexion 
complémentaire sur l'identité même de la géographie, en démontrant le caractère plus ou moins latent d'unc 
qualification identitaire potentielle des travaux qui mettent en exergue des terminologies liées à la culture comme 
environnement social tcriitoiialisé {J. Bonnemaison - L. Cambrézy, 427). Pour le géographe, cela introduit une 
confrontation entre ses propres appréhensions du territoire et celles qui font l'objet de son étude, a fortiori s'il en 
est natif et résident, comme cela est effectivement le cas dans le présent cadre de recherche. La confrontation 
trouve dans le territoire, le ~uppoi-t matériel voirc matérialisé de la mise en relation des sphères du Lje' et du 
'nous', en soi et par rapport à tout ce qui externe voire étranger à ces sphères. Il schématise des valeurs 
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normatives inhérentes au contenu identitaire, que seules la Psychologie ou la Psychanalyse peuvent justifier. A 
travers l'étude des associations, il est possible de dépasser les stades de la corporalité et de la personnalité 
individuelles, pour considérer les intervenants comme éléments constitutifs d'un 'méta-tiers' territorialement 
actif, dans un double champ épistémologique et méthodologique : holiste et finaliste, si l'objectif ultime de 
recherche est la mise en évidence d'un territoire hennuyer conçu comme patrimoine méso-teritorial commun 
doté d'une ou plusieurs significations, d'un ou plusieurs sens. 
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Cartes p6nérales de localisation 

Fig. 1 : Localisation eurorégionale du Hainaut franco-belge. 

La partie gi-isée permet une première base de localisation à l'échelle du bloc continental de I'Eurorégion, mais 
aussi par rapport aux deux métropoles régionales, nationales voire internationales de Lille et de Biuxelles. La 
position culturelle de confins dévolue au Hainaut peut être appréciée, essentiellement dans le clivage entre 
Flandre et Wallonie. La partie occidentale de la Province du Hainaut (autour de l'entité communale de Mouscron 
a l'est de Lille) n'a pas été retenue : elle appartient à la sphère directe d'agglomération lilloise, justifiant une 
thcse à elle seule. C'cst unc logique similaire qui a prévalu pour l'enclave de Comines-Warneton à l'est de Lille. 
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- 

) h n e  des plaines et dépressions 

Fig. 2 : Données physiques générales du Hainaut. 

Trois grands domaines (plus un domaine intermédiaire) peuvent être circonscrits sur le plan topographique 
(reliefs, plateaux et plaines). Le réseau hydrographique quant à lui distingue les espaces en fonction des bassins- 
versants, piincipalement autour de la Sambre, de l'Escaut et de la Scarpe. Le Canal du Centre n'est pas purement 
'naturel' au sens exact du terme mais doit être figuré pour assurer la cohérence de la présentation : il constitue 
une des dorsales majeures de redéploiement territorial, comme il a assuré des fonctions majeures dans la 
finalisation de la Révolution Industrielle belge. C'est encore à l'heure actuelle un référent identitaire dont la 
portée est sinon nationale, pour le moins régionale (et provinciale, co$me  en attestent les nombreux programmes 
de valorisation économiques ou patrimoniales, à l'exemple des ascenseurs a bateaux passés ou à venir). 
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Fig. 3 : Localisations urbaines générales en Hainaut. 

Cette carte montre les trois grands pôles urbains du Hainaut franco-belge, à savoir Valenciennes et Mons, qui en 
forment le cœur historique, et Charleroi qui reste actuellement la ville dominante sur le plan démographique 
comme sur le plan économique. Tournai, ancienne capitale du royaume franc et du Hainaut, bénéficie d'une 
position ambivalente au sein du Hainaut (et par rapport à la métropole lilloise), qui justifie son placement à un 
rang équivalent des précédentes, notamment dans l'ancrage histoiique qui est le sien en tant que plus ancienne 
ville de Belgique. Une présentation détaillée des communes et des entités communales sera faite dans le cadre 
des annexes à la seconde paitie. 
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1. LES MODES DE (RE)PRODUCTION IDENTITAlRE EN HAINAUT 

1.1. L'identité comme concept géographique: une logique eidétique et différentielle 

Le Hainaut franco-belge occupe une position de confins cntre trois domaines culturels clairement différenciés : le 
Nord-Pas de Calais, la Wallonie et la Flandre. Mais seuls les deux derniers peuvent supporter une qualification 
identitaire, dans la mesure où elles conditionnent des formes complexes de régionalismes : régionalisme discret 
wallon, face au nationalisme régional de Flandre. Ses dimensions en font un méso-territoire transfrontalier 
spatialement homogène (caractère non répercuté sur le plan territorial). Mais sur quelles bases 
chronogéographiques peut-il être eidétiquement et différentiellement appréhendé et délimité de ses voisins 
médiats et immédiats tels que les Flandres (Oost Vlanderen, West Vlanderen), le Brabant (Vlaams Brabant, 
Brabant Wallon) et le Cambrésis '? 

1.1.1. Approche fornrelle et trartsdisciplinaire de l'identité 

L'identité est un concept polysémantique {S. Ferret, 484) et transdisciplinaire {J.C. Fillorrx - J. Maisonneuve, 
485-4863 appartenant à plusieurs champs de recherche (Anthropologie, Ethnologie, Sociologie, Géographie, 
Philosophie, Psychologie et Mathématiques). Elle repose sur une volonté eidétique {A. Lalande, 523) de 
compréhension des relations entre individus et territoires, assurant une nouvelle expression des logiques 
différentielles ou diachroniques que les géographes cherchent à mettre en exergue. Mais tout en assurant une 
transcription voire une dérivation méthodologique vers le champ géographique, l'identitc y reste un domaine 
épiphénomélogique qui n'est étudiable que par les modifications apportées dans les configurations sociospatiales 
initiales et finales {P. Hérin, 507,'. L'identité peut être initialement comprise a la fois comme l'une de ses 
configurations et comme la trame perdurante dans leurs successions. 

Il faut rechercher dans la géographie kantienne, les premières marques d'une différenciation identitaire comme 
fonction inhérente de la Géographie. Cinq grands courants s'y partagent le champ de rccherche. La Géographie 
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mathématique (A.G. Wilson - R.J. Barre?, 598) traite des morphofonctionnalités premières liées aux contin- 
gences du milieu physique. La Géographie morale exprime les différences de point de vue éthique suivant les 
peuples considérés. La Géographie politique F: Ratzel, 569) repose entièrement sur la Géographie physique, 
notamment dans le conditionnement des sphères d'influences et du marquage effectif des frontières. La 
Géographie de marché qui exprime la fonction nodale potentielle ou réelle des tenitoires dans les équilibres 
économiques. La dernière branche est celle de la Géographie théologique et des implications cosmogoniques 
dans la délimitation des processus identitaires. Sauf cette dernière, toutes les autres ont une réelle applicabilité en 
Hainaut franco-belge. L'identité en Géographie est donc comme une synthèse de ces différentes occussences. 

A la base, l'identité comme concept géographique désigne une configuration physique et humainc donnée et 
distinguée des espaces médiats et immédiats formant son cnvironnement. C'est le fondement de toute démarche 
d'analyse spatiale (de la monographie à la régionalisation). Chaque territoire est individualisé par rapport aux 
autres. Pour l'instant il est préférable d'introduire la notion d'individualisation plutôt que celle de 
'personnalisation', qui suppose une perception spécifique de la part des populations. Fosmellement, l'identité est 
le principe qui sous-tend à la transformation du Temps en Histoire, et dc l'Espace en Géographie JH. Regnaud, 
571). Mais comment spécifier le commencement de ce processus, comme préliminaire d'une écogénèse 
hennuyère ? Existe-t-il un temps 'zéro' marquant l'émergence politique du Hainaut ? Peut-on y concevoir un 
territoire identitairement neutre sur lequel scraient venus SC greffer successivcmcnt tous les facteurs 
d'identitïcation, sous l'impulsion dc modes précis de production et de reproduction identitaire ? La 
problématique sous-jacente est celle du sens' de l'Histoire et par incidence du tersitoire hennuycr, avec commc 
piincipale limite que l'identité n'a pas dc sens communautaire applicable dans un espace social comme le 
Hainaut, où l'acception régionale ou subrégionale des territoires en présence ne peut déboucher sur une 
territorialisation globale effective. 

La personnalisation (K. Lynch, 534) est paiticipative du deuxième versant de l'identité comme inscrite dans les 
champs méthodologique et épistémologique de la Géographie. Le mode de définition est syllogistique. Pai-tant du 
principe que le territoire est le produit du rapport d'appropriation entre une population et un espace (C. Métral, 
5391, l'identité est définie comme le rappoi-t d'appropriation (consciente) entre une population et un teiritoire. 
Les deux versants de l'idcntité s'opposent sur un point : l'identité commc vecteur ou produit d'une appropriation 
nécessite la perception (voire la création) d'un sens tei-ritorial très précis, alors quc comme configuration, elle 
existe et se reproduit d'une manière 'inconsciente' (les mathématiciens définissent définissent l'identité cornmc 
le fait que toute chose est égale à elle-même et se reproduit comme telle : dès lors un tessitoire conservant des 
lignes de forces temporellement perdurantes, offre des signes distinctifs introduisant des données identitaires). 

L'identité désigne la personnalité en tant qu'objet construit au travers dcs interactions socialcs (G. Di Méo, 468). 
Les valeurs personnelles (M. Crozier - E. Friedberg, 461), différenciées de l'intériorisation des attitudes 
cxternes {G. Di Méo, 469), ne sont pas du ressoit géographique, puisqu'elles dépendent d'un contenu 
phénoménologique et psychologique incompatible avec la dimension factuelle {J. Brunhes, 435) qui est 
initialement celle de la Géographie. Dans un acte géographiquement valide, ce ne sont pas les motivations qui 
sont intéressantes, mais l'accomplisscmcnt effectif de cet acte et lcs conséquences induites et déduites suivant 

' La question dii sens historiqiie hemuyer n'a de pertinence qiie si la société qui le conlposc dcpasse les lignes de rupture entre les différentes 
pliases de constniction territoriale, avec une divergence entre les effets observis sur les sociétés nationales régies par dcs moiivements lents, 
et des 'sociétés' rigionales plus sensibles ai= ~niitations rapides telles qiie la Révoltition Industrielle a pi1 en prodilire en IIainaut. Ce dernier a 
pti perdtirer dans des morphologies adaptées à travers ces différentes périodes : le territoire est un 61L;rnent socialement et géopolitiquement 
plus pérenne que les sociétés qui l'ont composé. La portée d 'me telle remarque est coinpréhensiblc dans le cas des grands bassins industriels 
ct nrbains comne le Valenciennois ou le Borinagc, qtii exprunent des perdurations spatiales face à des ruptures sociales par contre-coup des 
pcrtes <ic fonctionnalités effectives. Dès lors la vision anhropologiqiie dii territoire henniiyer devient d'alitant pliis prévalente qil'elle introdiiit 
une réflexion s i r  Ics possibilités de transcriptions de ces inktliodcs disciplinaires aii champ de la inodernit6 voire de la post-rnodemité tubaine 
et industrielle. 
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une logique diachronique. Dans le cadre des associations, cela revient à ne les considérer que comme des tiers 
territoriaux et non seulement comme des moteurs d'adhésion à un projet et encore moins à considérer les 
motivations personnelles relatives aux adhésions. La Géographie de l'identité doit dépasser le simple cadre des 
micro-géosociologies et tendre vers une généralisation des processus, renforcée par le contenu postmoderne dans 
lequel elle s'inscrit actuellement. 

L'identité est donc une structure cognitive d'organisation des représentations individuelles. Elle assure, grâce a 
des stratégies précises, son propre maintien. Elle cst le produit de la coïncidence entre une trajectoire collective et 
des trajectoires individuelles. La Géographie urbaine avait déjà pressentie cette coïncidence en montrant la 
sélectivité des espaces identitaires, notamment sous l'impulsion de 1'Eeole de Chicago {A. Biittimer, 438) dans sa 
définition de l'espace social, signifiant l'aspect différentiel des sensibilités et des sensibilisations {L. Mondada, 
548). Dans le cadre géographique hennuyer, la logique différentielle sur les sensibilités sera mesurable à partir de 
la frontière, non seulement sur une logique d'affrontement entre deux blocs culturels distincts (France et 
Belgique, Nord et Wallonie, Hainaut fi-ançais et Province du Hainaut belge), mais aussi sur une logique de 
perception interne reposant sur une dynamique proxémique {G. Di Méo, 470). Ce différentiel identitaire, s'il est 
cffectif, introduit a-priori de sévères limites quant à la possibilité d'existence d'un Hainaut comme projet 
identitaire commun. L'hypothèse la plus vraisemblable est celle d'un Hainaut assurant une fonction de trame 
référentielle spatialement commune a des projets de développement qui en ont pourtant, des perceptions 
divergentes. 

L'identité, d'un point de vue sociologique strictement formel, représente un compromis entre deux types de 
solidarités {A. Giddens, 497) : les solidalités mccaniques qui mettent en jcu des dynamiques institutionnelles à 
bases purement fonctionnelle (associations dc gestion infrastiucturelle); les solidarités organiques qui fondent le 
niveau culturel et identitaire supérieur. Les populations concernées forment une communauté voire une société. Il 
est possible de produire une catégorisation des référents identitaires sur quatre bases {AR. Searle, 583 - S. 
Ferret, 484) : les référents matériels et physiques, les référents historiques, les référents psychoculturels et les 
référents psychosociaux4. L'analyse identitaire du Hainaut tentera de les appliquer dans un contexte géographique 
insciit dans une conception factuelle : délimitation et analyse des incidenccs comportementales territorialisées. A 

terme, trois groupes inéthodologiques doivent émerger : une identité matérielle (moi-phologie et organisation) ; 
une identité propre (origine, situation actuelle, systèmes de valeurs et potentialités) ; une identité sociale 
(1-elations et géosymbolique) @t, Oriol, 557). 

1.1.2. Une identité entre géusynrbolisme et spatialité : le contexte initial 

Tous les territoires disposent d'une identité prise comme la configuration spatiale a un moment donné. Le 
passage à une identité sociale ou culturelle suppose la présence d'une perception consciente de valeurs 
géosymboliques {O. Marcel, 536) qui peuvent être développées par les moyens Ics plus divcrscs. En Hainaut 
comme ailleurs, la totalité des territoires réels ou 'institutionnels' (comme les territoires-cadres de 
l'intercommunalité) disposent de référents visuels {L. Tiirgeon, 591) ou logosphériques (P. Virilio, 595) qui 
définissent l'identitaire première. La logosphère en Hainaut concerne l'affirmation des prérogatives et des 
moiphologics. On parle de 'Botte du Hainaut' pour les espaces les plus occidentaux dc la Province ; il y a une 

' Selon A. Miiccliielli, les trois catégories réfèrcnticlles sont dkclinables en une sCrie de facteurs précis. Les rèféreiits rnatéricls et physiqiies 
portent siu la possessiori, les potentialités. l'organisation inatkrielle, les apparences physiqiies. Les rcférents liistonqiies portent sur les 
origines, les événeincnts marquants et L s  traces liistoriques. Les r6férents psychoculturels portent six lc systèine culti~rel, la mentalitk. le 
systèine cognitif. Enfin les rkférents psycliosociaux impliquent des critércs de dkfinition sociale et des potentialités de devenir. 
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~éparation institutionnelle évidente entre le 'Hainaut Occidental" (autour de Tournai) et le reste du territoire : 
mais est-elle réellement répercuté sur le plan de l'organisation sociospatiale ? Les communes et les entités 
communales se seivent de ces référents tenitoriaux pour produire les logos qui illustrent les courriers officiels. Il 
serait possible de produire un travail herméneutique voire sémiotique sur l'utilisation réactualisée ces référents. 
Ils se classent en trois grandes catégories : ceux qui mettent en exergue un espace ; ceux qui mettent en exergue 
un site (en Hainaut cela concerne essentiellement les anciens châteaux ou mottes féodales) ; ceux qui mettent en 
exergue une thématique dominante (faire apparaître graphiquement l'idée d'urbanisation, d'industrialisation, de 
requalification ou de reconversion). Ils tendent à remplacer de plus en plus les anciennes représentations 
héraldiques, qui se maintiennent surtout dans les espaces ruraux, moins par soucis identitaire que financier (les 
changements techniques coûtant cher). 

La toponymie prend une valeur herméneutique (R.H. Cousineau, 459) évidente du fait de l'expression d'une 
logique spatiale tombée la plupart du temps en désuétude, et de la mise en exergue d'un imaginaire collectif qui 
se concrétise dans son originalité par des toponymes choisis à l'échelle locale, et qui rendent partiellement 
compte des clivages identitaires qui existent encore au sein des communes, surtout si ces dernières sont issues de 
la coalescence de plusieurs hameaux (Hasnon, Chièvres, Momignies, Leuze-en-Hainaut). Si ces derniers tendent 
à conserver des toponymes spécifiques {T. Bernier, 16), cela signifie une certaine 'puissance' identitaire : alors 
que les quartiers constitutifs de la commune de Valenciennes se sont vus affecter des toponyines impersonnels 
tels que 'Faubourg de Paris' ou 'Faubourg Sainte-Catherine', Saint-Amand-les-Eaux conserve encore son 
Quaitier du Moulin Blanc, du Saubois, de Bruyères ou du Moulin des Loups, son Faubourg de Touinay ; Mons 
réplique une logique similaire avec les Quartiers des Chaitriers ou de 17Epinlieu. Mais la tendance actuelle est 
celle d'une dilution des toponymes dans une séiie de poncifs logosphériques profondément marqués par des 
effets de mode. Les espaces ruraux offrent plus de résistance culturelle à cette dynamique de dilution comme à 
Momignies ou Ham-sur-HeureJNalinnes, par le jeu des appellations dialectales : Taille à Frane, Le Bultia, 
Tingremont, Pairain ou Petrias dans le second cas. 

En premier lieu se trouvent Ics toponymes liés à la topographie et qui indiquent une notion de hauteur. Plusieurs 
villes du Hainaut parmi lesquelles Lobbes, Bouchain ou Charleroi, distinguent clairement une ville haute et une 
ville basse. Durant l'été 1998, une pollution accidentelle dans l'usine Cokerill de Charleroi a entraîné la 
projection de milliards de micro-particules de fer sur la ville basse, rappelant du mtmc coup, le caractère effectif 
de la distinction topographique. L'idée de hauteur est parfois plus clairement exprimée : Mons, Hautmont, 
Jeumont, Mont-Sainte-Aldegonde, Mont-Sainte-Geneviève, Fontaine-Valmont, Dimont, Estinne-au-Mont. Les 
communes de Haut-Lieu et de Bas-Lieu, près d'Avesnes-sur-Helpe, désigne respectivement les banlieues hautes 
et basses de la ville (à laquelle elles ont été associées jusqu'en 1556) : Bassily dans l'entité de Silly introduit une 
logique similaire. Viennent ensuite les toponymes classiques introduisant des notions de taillc (Wargnies-le- 
Grand, Wargnies-le-Petit, Grand-Fayt, Petit-Fayt, Ferrière-la-Grande, Ferrière-la-Petite), de moi-phologie (La 
Longueville) ou d'âgc (Vicux-Mesnil, Neuf-Mesnil). 

Le Hainaut est longtemps resté un pays majoritairement dominé par la forêt. La première mention du village 
d'Alnetum (1 11 l), devenu Aulnoye-Aymeiies, rappelle le fait qu'il s'y trouvait une imposante plantation 
d'aulnes. Le terme latin de 'Buxetum' signifiant une plantation de buis, est à l'origine de Boussois, Boussières- 
sur-Sambre. La présence d'un massif forestier (Bocum) a donné des toponymes tels que Bousies, tout comme les 

Ccttc tcniuilologie a été largement utilisée par les médias locaux lors des travaux sur la liene de T.G.V. en Hainaut Occide~ital au début des 
années 90 (C. Ditneux, dépiité pernianent, s'en est fait largeincnt I'éclio). 
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noms intégrant le suffixe 'Fayt' indiquant l'ancienne présence de hêtres (fagus). La commune d7Eppe-Sauvage, 
support du Parc Départemental du Val Joly, doit son étymologie à la présence de bois sur le tracé de 1'Helpe. La 
toponymie n'exprime donc plus une surliivance ni territoriale ni culturelle mais idéelle, récupérée dans les 
discours institutionnels (notamment dans les nombreuses communications et publications de la Fédération du 
Tourisme dc la Province du Hainaut). Les toponymes rattachés à l'anthropisation des espaces, restent inscrits 
dans cette obédience. Ce sont soit les toponymes agricoles JF. Hachez, 85) : (Preux-au-Sars, Preux-au-Bois, 
Sars-la-Buissière, Thoricourt, Péruwelz, Morlanwelz (welz et coui-t introduisant la présence d'exploitations), ou 
Quevaucamps, tesme picard signifiant la 'pâture aux chevaux') ; Avesnes vient de 'Avisna' signifiant la terre 
maigre ne produisant que de l'avoisne' {A. Hanot-A. Pierrard, 228) 

L'une des spécificités toponymiques en Hainaut franco-belge est la conservation fséquente des toponymes à 
consonance religieuse : Saint-Ghislain, Fontaine-I'Evêque, Mont-Sainte-Geneviève, Haine-Saint-Paul. Ils 
transcrivent l'importance du fait religieux dans la confoimation hennuyère de la période franque, qui a eu des 
répercussions plus sensibles sur la partie wallonne du territoire en question, répercussions qui sont mesurablcs au 
travers de la représentation numérique effective des associations a caractère religieux (Patro, Guides, Scouts, 
Comités Paroissiaux). Ce qui imprime une dynamique identitaire complexe, le Hainaut, surtout sur la partie 
boraine, ayant été au XIXe siècle, un domaine de contact privilégié avec le territoire fiançais, dans le 
développement des idées propres à l'Internationale Socialiste m. Blanpain, 19). C'est une expression historique 
concrète des limites inhérentcs à la catégorisation structurale prévalante dans l'analyse des perceptions et 
représentations sur un plan géographique. 

Mais l'analyse toponymique ne se limite pas à faire l'cxamen exhaustif des dénominations occurrentes en 
Hainaut franco-belge. Pourquoi le terme 'Hainaut' ou l'un de ses dérivés directs, sont si peu utilisés comme 
référents toponymiques ? Seules une commune du Valenciennois (Aubry-du-Hainaut), et une entité du Touinaisis 
(Leuzc-en-Hainaut), y font explicitement référence. Les occurrences subrégionales et communales toponymiques 
du Hainaut sont donc très faibles ou dépassées {J.F. Brigode - P. Vanbelligen, 22) : une commune de l'entité de 
Braine s'appelle 'Hennuyères'. Hasnon, Haine-Saint-Paul et Haine-Saint-Pierre (La Louvière) ou Ville-sur- 
Haine (Le Roeulx) en constituent une forme dérivée, mais qui reste peu sensiblc (pas de reprise comme telles 
dans les cornrnunications touristique ou institutionnelle). La réponse ticnt dans la construction subjective des 
espaces constitutifs de la réalité hennuyère {C. Wagnun, 412). Cettc dernière n'est qu'une trame réféscntielle qui 
ne forme qu'un projet incertain face à la réalité dcs pays et des bassins dc vie, jugés plus proches de la sphère 
irnmédiatc des quotidiennetés {G. Di Méo, 469). 

La toponymie hennuyère implique aussi des ciitères de localisation géographique, au premier rang desquels sc 
trouvent les hydronymes m. Chambon, 27). Ce sont les seuls qui résistent à une déterritorialisation des valeurs 
toponymiques personnalisantes, parce qu'ils introduisent des fonctions de repérage dans la structuration 
personnelle des espaces vécus et des espaces conçus {M. Roux, 582). C'est la réplication partielle de la logique 
de repérage des unités urbaines par rapport à des centres dominants (Bruille-Saint-Amand, Marbaix-les-Thuin, 
Biesmes-sous-Thuin) : la commune de Beauscpaire-sur-Sambre s'est appelée Beaurepaire-lez-Prisches (jusqu'au 
XVe siècle). Les valcurs de repéragc sont explicites : Boussière-sur-Sambre, Pont-sur-Sambre, Ham-sur-Heure, 
Haine-Saint-Paul, Haine-Saint-Pier~c, Bois d'Hayne {M. Révelard, 136), Condé-sur-l'Escaut, Fresnes-sur- 
l'Escaut, Escautpont, Escaudain, Neuville-sur-Escaut. La valeur référentielle peut parfois s'avérer trompeuse 
comme dans le cas de Beaurepaire-sur-Sambre, qui se situe sur ... la Riviérette ! 

La dernière occurrence toponymique, spécifique à la Province du Hainaut est sans aucun doute celle des doubles 
dénominations {J. Stengers, 405 - M .  Poulain - M. Fuitlun, 401). Elle fait pratiquement office de singularité. 
Plusicurs communes ont à la fois un nom francophonc et un nom néerlandais. Ces villes sont localisées près de la 



Les modes de (re)production identitaire 

frontière linguistique, qui se confond partiellement avec la limite septentrionale de la Province : Ellezclles 
(Elzele), Flobecq (Vloesberg), Lessines (Lessen), Bois-de-Lessines (Lessenbos), Bassilly (Zullik), Les-Deux- 
Acrens ( Tween-Acren) P.J. Geignies, 711, Enghien (Edinghen), Petit-Enghien (Lettelingen), Braine-le-Comte 
('S Gravenbrakel). Plus à l'intérieur se trouvent les villes de Soignies (Zinnik), Mons (Bergen), Jurbise (Jurbeke) 
et Tournai (Doornik). C'est le fruit d'une législation relativement souple (lois organiques de 1962 et de 1979, 
combinée à une tradition de contact entre des subrégionalités d'obédience linguistique tels que les Flandres, la 
Flandre Wallonne, la Flandre Gallicante et le Hainaut (72. Vanneuville - F. Hanschotte, 409). 

Le Hainaut n'est donc pas un référent toponymique conséquent. Il reste largcment concurrencé par un contenu 
identitaire inscrit dans la communalité, qui foime une d'élément de communauté. Mais la perception de cette 
dernière se dilue progressivement dans une normalisation ct une standardisation des toponymes infiacommunaux 
(noms de rues, dc parcs voire dc bâtiments publics), mesurables lors des consultations qui peuvent avoir lieu sous 
la forme de concours. Le toponyme est de moins en moins inscrit dans les sphères directe de l'individualité car 
les mobilités en limitent singulièrement la fonction de bornage des espaces subjectifs personnels (terme de loin 
préférable a celui de "caltes mentales"). 

1.2. Une identité oscillant entre état et processus : lieux de l'identité 

1.2.1. Une identité comnze produit géométrique 

Le Hainaut de par sa structure spatiale et géographique, constitue le stéréotype {P. Manonni, 391,' de l'espace 
anciennement industrialisé et urbanisé. Mais le considérer comme tel a priori consiste à éluder la valeur première 
des morphodynamiques {J. Bunnemaison - L. Cambrézy, 426) qui y sont observables. La considération 
morphogéométrique /W. Tobler, 589) première permet d'appréhcnder les topologies territoriales (H. Regnaud, 
571) sur la base de logiques de symétrie (cj',figures en annexes) par rapport à l'axe formé par la frontière 
internationale et par l'axe de l'ex-sillon industriel et urbain allant de Valenciennes a Charleroi. 

Quelles sont les dimensions générales du Hainaut ? Sont-clles un facteur de conditionnement identitaire ? Le 
Hainaut franco-belge est un territoire en forme de parallélogramme ayant une longueur approximativement 
comprise cntre 120km au sud et 90 au nord, cc qui fait une surface approximative de 10 000km. La largeur est 
comprise quant à elle entre 70km à l'est comme à l'ouest. L'observation morphologique initiale fait apparaître 
une forme générale relativement simple (parallélogramme), qui justifie un caractère presque naturel du 
découpage retenu. La surface telle qu'elle est obtenue peut donc être comprise commc une étendue, notion 
fondamentale dans l'attachement identitaire M.M. Weber, 597,' de par le jeu de l'apprentissage, de l'éducation et 
de la sensibilisation par le visucl. La caractérisation géométrique de l'espace hennuyer (dans son acception 
transfrontalière), implique une réflexion sur la notion et nécessité de centration géométrique expliquée sur deux 
plans : celui de la sub-structuration des espaces subjectifs personnels ; cclui de la nécessité d'un position 
politique par rapport à ce qui est perçu sinon comme le centre décisionnel, du moins commc le centre 
géographique (position centralc envisagée par Valenciennes dans le projet de département du Hainaut lancé par 
son maire en 1996). Cette delnière s'applique à des échelles vai-iécs que ce soient les unités urbaines, les 
principales agglomérations, les bassins de vie thématiques ou le Hainaut pris comme une région potenticllc (72. 

Dirven - J .  Groenewegen - S. Van HnoJ 4 73,'. 

Dans le cadre géographique hennuyer, il suffit de produire un recoupement entre une ligne allant de Mont-de- 
1'Enclus a I'Escaillière, et une ligne suivant l'orientation générale du sillon houiller cartographiqucment 
transfrontalier. Le centre géographique du Hainaut s'avère donc être l'espace formé par le Haut Pays, le Pays de 
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Roisin et partiellement, le Pays de Dour (cfannexes à la troisième partie). Si cette centration a peu de chance 
d'être répercutée dans les vécus individuels, elle reste un élément majeur de compréhension des mouvements 
territoriaux et des translations politiques qui sont inteivenues entre les cités hennuyères depuis l'émergence 
historique et politique du Hainaut {G. Bohy, 20). dont le point d'orgue reste les concurrences transfrontalières 
entre les deux capitales culturelles du Hainaut (ou de ses deux versants constitutifs que sont Mons et 
Valenciennes). 

La centration se rcplique au niveau des entités communales soit par le jeu des relations classiques centre- 
périphéries, soit par une différenciation entre les concentrations urbaines et les dispersions spatiales comme dans 
l'entité frontalière de Quiévrain ou les espaces urbanisés de Quiévrain, Baisieux et Audregnies, tranchent avec la 
multitude de champs (qui occupent une fonctionnalité toponymique : Champs du Moulin, de Wiheries, des 
Layettes, Au-dessus du Mont, d'onnczies, du Saulçoir, d'Elues, du Joncquois, du Haut de la Cense, de la 
Catoire, du Rivage, des Cailloux ou encore du Marais de l'Hôpital). 

Il est deux notions corrélatives de la centration. L'excentration est la présence de pôles (décisionnels ou culturels) 
hors de la place qui leur était initialement et logiquement allouée. Elle réplique à une autre échelle la dynamique 
de décentration qui s'opère de façon plus ou moins pernicieuse dans les agglomérations hennuyères, sous l'action 
des quartiers et des cités qui tendent à devenir de nouveaux référents {P. Lannoy, 3841, moins sur le plan 
identitaire comme produit d'une communauté, que par la structuration des espaces vécus individuels {C. Coulon, 
189). L'excentration est un facteur géographique qui a joué en défaveur de Tournai, mais qui dans la dynamique 
de crise des trente dernières années, lui a permis dc limiter les incidences économiques néfastes de la proximité 
dcs zones minières (logique proxémique qui se réplique sur le versant lillois de l'agglomération tournaisienne). 
La position est ambivalente mais compréhensible: bien que sévèrement touchée par la récession du secteur textile 
dans lequel elle s'est spécialiséc, Tournai a été beaucoup moins impliquée dans la récession globale qui a touché 
les grandes villes minières et sidérurgiques des agglomérations de Mons ou de Valenciennes. 

La notion de 'décentration' est plus complexe. Elle implique une sorte de translation teriitorialisée des 
prérogatives, le plus souvent politique (au sens de la 'Politeia') m. D'Outreman, 59). Cette notion est 
thématique puisqu'elle s'applique géométriquement, culturellement, économiquement et socialement. Au niveau 
du Hainaut la logique de décentration a privilégié Mons et Valenciennes au détriment de Tournai : cette 
dynamique s'est ensuite produite au bénéfice de Charleroi devenue métropole régionale décentrée par rapport à 
son espace de commandement. Au niveau des entités, c'est le transfert de la centralité qui constitue le vecteur 
effectif {J. Nazet, 121) : les communes éponymes ne sont pas toujours dominantes, tant sur le plan 
démographique ou sur celui de la représentation infrastructurelle (Deux-Acren dans l'entité de Lessines). La 
délimitation mo-phogéométriquc permet de saisir les translations territoriales qui ont donné plusieurs centres 
successifs au Hainaut. Culturellement et historiquement, ce dernier n'est pas un territoire transfrontalier disposant 
d'un centre stable mais de pôles se partageant successivement des fonctionnalités politiques au sens le plus large, 
qui seront illustrées dans le cadre d'une approche chronogéographique de l'identité hennuyère. 

1.22. Les Iogiqices initiales de circonscription du territoire hennuyer 

Le Hainaut est un méso-ten-itoire {C. Christians - L. Daels, 185) anciennement industrialisé et urbanisé, 
occupant donc une position centrale au cœur de l'espace continental de 1'Eurorégion {J. Charpentier - C. Engel, 
1831, dans le cadre des logiques trans-régionales {Eurostat, 214). C'est le fondement géographique immédiat qui 
seit de potentiel à une identité première. Il est structuré par la frontière internationale franco-belge, présentée 
comme le seul référent commun spatialisé, moins par sa mor-phofonctionnalité variable, que par sa perdurabilité. 
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La circonsciiption du Hainaut est d'autant plus difficile que ses voisins immédiats sont identitairement beaucoup 
plus affirmés que lui {A. D'Herbomez, 197) : Flandres, Cambraisis, Brabant (distinguant le Brabant Wallon et le 
Vlaams Brabant), et la Province de Namur (capitale de la Wallonie), qui recèlent les germes effectifs d'une 
identité socio-spatiale claire. Mais le passé hennuyer et son implication dans la composition économique des 
deux régions de la Wallonie et Nord-Pas de Calais, ne permet de restreindre sa réalité à la simple dimension 
d'espace-tampon entre d'autres logiques territoriales identitaires. Mais est-il seulement possible d'induire une 
communauté spatiale transfrontalière autour de ces deux positions centralisantes respectives, sans tomber dans 
une acception noimative (Y. Feldman - J.C. Fillolrx - B.P. Leciryer, 483) liée à la formalisation des dynamiques 
observées ? 

Les hautes densités de population définissent-elles une réelle spécificité hennuyère ? Le Hainaut franco-belge est 
au ceux de l'espace eurorégional à hautes densités dc population {Eurorégion, 211), ce qui permet de cerner une 
dynamique générale, pouvant être appréhendée comme un environnement culturel au sens large. Le Hainaut 
conseive comme héritage de son passé, l'image première d'un espace à forte densités de populations. Par 
comparaison, et selon les sources statistiques de la Commission Européenne, l'espace général de l'Union 
Européenne compte 153 habitants par km2, le Nord Pas dc Calais monte à 320 contre 193 pour la Wallonie et 426 
pour les Flandres, exception faite des 19 communes de la région urbaine de Biuxelles-Capitale, qui culminent à 
5963. La divergence entre Région Nord-Pas dc Calais et Wallonie est significative en elle-même ; le versant 
fiançais compte 420 habitants au km2, contre 250 pour son homologue wallon. A titre indicatif, l'cspacc voisin 
de la Province deNamur ne dépasse pas 90. Ces chiffres forment donc le point de départ d'une série de 
divergences frontalières, développées progressivement au cours de cette recherche mais qui ne plaident pas en 
faveur d'une communauté identitaire entre les deux versants du Hainaut. 

S'il y a spécificité hennuyère à partir des densités de population, elle est plus dans la contradiction interne liée à 
la coalescence de paysage antinomiques {B. Merenne-Schoumaker, 2471, plutôt que dans des valeurs qui font la 
spécificité des pays de l'Europe du Nord. C'est là un point important : ce qui est identitaire à une échelle n'cst 
pas forcément significatif a une échelle immédiatement inférieure, et inversement. C'est vrai dans le cadre de 
I'aiticulation effective des mouvements identitaires dans les quaitiers et de leurs implications subrégionales (P. 

Srrbra, 2 75). 

Latitudinalement, les deux villes du Hainaut les plus éloignées l'une de l'autre sont Mont-de-1'Enclus dans le 
nord du Tournaisis {S. De Lange, 44), et au sud, Chimay, au ceur de la Thiérache {E, Mathieu, 1131, soit une 
distance de lOOkm en ligne droite. Longitudinalement, les deux ensembles les plus distants sont Tournai à 
l'ouest, et Charleroi à l'est, soit près de lOOkm en ligne droite, suivant le trace de l'ex-sillon houiller 
cartographiquement transfrontalier. Ces écarts ne plaident pas en faveur d'un méso-teiritoire hennuyer 
transfrontalier, identitairement valide et géographiquement cohérent. Alors que les villes-relais comme La 
Louvière, Denain ou Ath, devrait assurer le maintien d'une unité subrégionale cntre les grands pôles hennuyers, 
leurs vclléités identitaires ne font qu'accroître la dichotomisation. 

1.2.3. L'identité comme expression des contingences dir milieu physique 

La reconnaissance du caractère physique de I'espacc terrestre n'implique nullement la nécessité de développer au 
sein de la géographie, une géographie physique indépendante de l'action humaine {A. Dauphiné, 463). La 
relation identitaire aux contingences du milieu physique exprime des logiques entitaires basées sur des ensenibles 
spatiaux ct paysagers homogènes et circonscrits par des limites avérées dans le cadre de la géologie et de la 
géomo~~hologie. Ces processus s'inscrivent dans le Temps Long (J.R. Pitte, 5631, ce qui leur assure une 
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permanence due au décalage entre temps humain, temps social et temps géologique. La zone dans laquelle est 
situé le Hainaut franco-belge, a subi des vicissitudes climatiques et morphologiques, mais l'ampleur de la 
périodicité ne permet pas une piise de conscience collective de ces mutations : cette périodicité dans ses 
répercussions sociales sera développée dans la partie consacrée à la qualification culturelle de l'identité {Notes et 
Etudes Documentaires, 556). 

La géographie générale du Hainaut exprime une réalité antinomique par rapport aux méthodes de présentation 
classiques de la géographie vidalienne, qui place le fait humain comme dépendant et subordonné au fait physique 
selon l'héritage de la pensée de Montesquieu sur la foimation d'un esprit général a partir des contingences du 
milieu physique ou de G. Herder qui défini un génie propre a chaque peuple par son inscription du vécu collectif 
dans un milieu particulier où sa personnalité peut s'accomplir. Ces travaux préfigurent les œuvres pionnières de 
la discipline géographique de A. Von Humbolt (notion de milieu héritée des dogmes kantiens), ou dc C. Riner et 
de sa géographie régionale comparée. Cette logique ne prend en compte que la phase dite de 'maîtrise' du 
territoire hennuyer, partant de la simple occupation pour déboucher sur la maîtrise des ressources, dans le cadre 
d'une vision intégrée du milieu physique {JJ. Ditbois, 199). Mais elle est inapte à rendre compte de la phase 
d'instrumentalisation dc I'cspace qui est du ressort pur de la Géographie Humaine et plus particulièrement, 
sociale. 

La relation au milieu physiquc telle qu'clle est observée en Hainaut fi-anco-belge, participe donc de trois" 
logiques : la détermination, la singularisation et la confrontation. La détermination tcnte de saisir le milieu 
physique comme un catalyseur d'initiatives. La densité du réseau hydrographique hennuyer, même si elle fut 
longue à maîtriser, reste à l'origine de sa structuration urbainc ct industrielle. La singularisation retenue par les 
programmes de développement tour-istique (H. Festis -P. De Laubier, 215) tcnte de produire des adéquations 
cntre des entités physiques et des découpages anthropiques dans le cadre de la justification des 'pays' à bases 
physiques, comme le Pays Blanc, centré sur Antoing et reposant sur l'extraction de la pierre calcaire. La 
confrontation est liée à la présence frontalière : la question préliminaire est de trouver une correspondance entre 
frontière politique ct "naturelle" p. Ratzel, 569 / 570,'. Historiquement clle fut une réalité concrète pour le 
Hainaut, lorsque le Traité de Verdun fit dc l'Escaut, une frontière politique en 843. Actuellement l'Escaut est 
devenu une limite incertaine cntre dynamiques urbaines et paysagères différenciées (R. Sevrin, 272), cominc 
pour la circonscription de l'aire directe de métropolisation lilloise. Cette logique de confrontation s'adapte a la 
séparation existante en Hainaut entre les sommets naturels comme ceux de 1'Escaillère au sud, ou dc I'Erninence 
du Potellberg au nord, et Ics sommets 'anthropiques' que constituent les plus hauts terrils coniques (Sabatier à 
Raismes, Saint-Charles à Rainsars). 

Le milieu physique conditionne donc une approche qui pourrait être taxonomique {P. Duvigneau et al., 203), 
comme sur un plan social (bassins de production minier et minéral en Hainaut {S.I.M., 274)). Mais 
l'affranchissement total ou partiel des contingences (bonification des marais, gestion des zones inondables, 
canalisations et mise au gabarit) est un vecteur différentiel dans la structuration effective des espaces objectifs 
(vécus) ou subjectifs (perçus et conçus) {R.G. Cnlledge - T. Garlirtg, 501). 

Le Hainaut cst majoritairement composé dc bas plateaux crayeux, couronnés de sables et de limons, du 
Tournaisis, formé de buttes éparses sur support sédimentaire, vers la Vallée de la Sambre, soit une altitude 
moyenne passant de 52 à 130m. Ces plateaux sont entaillés par les vallées fluviales des référents hydrographiques 

La considération du milieu pliysiqiie, lieimiiyer oii gknéral, tnet aussi eii exergue tout im contenu psycho-géograpllique, relatif à la 
personnalisatioil inhérente à la seinantique utilisle. Les sites peuvent être classés en fonctioii du genre qui leur es( attribué : iriasciilinisatio~i 
des terrils ou des bois - féminisation des rivières et des forêts - situation intermédiaire pour les caiiaux. Cette personnalisation incidente est 
participative de I'artialisation de l'espace telle qu'elle est expriinée dans l'euvre du conteur condésien Cliarles Deiilin. 



Les modes de (relproduction idenritaire 

scaldiens et sambriens, à l'exemple de 1'Aunelle ou de la Rhonelle. Toujours plus à I'est se trouvent les premiers 
reliefs des contreforts ardennais à une altitude moyenne de 300m, le Condroz y apparaissant comme un espace 
transitoire, composé par des vallées fluviales orientées est-ouest, comme les vallées de l'Ormeau, de la Molignée, 
du Bocq ou de la Somme vers Somme-Leuze. Fondamentalement, il y a une nette opposition entre un Hainaut du 
nord-ouest tourné vcrs une dynamique paysagère de plaine spécifiquc des tersitoires flamands, et un Hainaut du 
sud-est, tourné vers une logique ardennaise de 'haute altitude', avec entre les deux, une troisième logique, qui est 
celle d'un Hainaut transitoire, cossespondant pour partie au sillon houiller transfrontalicr. Les sommets 
hennuyers sont donc belges {A. Lunibard, 244) : Sommet de 1'Escaillèrc à 320m à l'extrême sud-est de la Botte 
du Hainaut et au nord-ouest de Rocroi et des Ardennes ; Sommet de 1'Eminence du Potellberg sur la Colline de 
la Houppe dans l'entité de Flobecq, à une hauteur de 154m ; Mont Saint-Aubert à une hauteur de 149m au nord 
de Tournai ; Mont Panise à Mons ; Mont-Sainte-Geneviève à Lobbcs ; Mont Héribus à Cuesmes. Sur le vcrsant 
français cc sont moins des sommets que des ruptuscs entre plateaux et vallées (importance du réseau 
hydrographique), qui stsucturent le territoire (pays Quercitain). Mais le point le plus élevé reste le Terril de 
Sabatier à Raismes qui a été requalifié en espacc récréatif et de sensibilisation paysagère par l'observation directe 
et lointaine de la sphère du visuel. 

Ida question des sommets est fondamentale à plusieurs niveaux. Elle reste l'expression de perceptions spécifïques 
comme dans le cas des français dc la Vallée de la Sambre qui considère la Botte du Hainaut comme une zone 
'montagneuse'  source.^ : France Télévision Nord-Pas de Calais) largement dévolue au tourisme. Plus 
personnellement, l'élévation pcrmet une meilleure lecture et unc meilleure approchc du paysage, de par l'élimina- 
tion dcs éléments spatiaux perturbants. Les psychologues pourraient s'intersoger sur l'importance que revêt un tel 
ctat de fait dans la construction ou l'accomplissement du fait identitaire comme marque d'appropriation. II est 
possible de dire que ces hauteurs, au-delà de leur fonction ludique sur des actions menées dans le cadre de 
groupements de randonnée, ont aussi et sui-tout une fonction pédagogique. 

A I'est de la Sambre, orientée nord-estlsud-ouest se trouvent les affleurements en bandes parallèles dc schistes, 
grès et calcaires primaires du socle ardennais. Ces affleurements sont recouverts d'un limon argileux, donnant un 
sol imperméable, largement entaillé par la Sambre ct ses affluents tels que 1'Helpe ou la Hantes. Les bandes 
calcaires interstitielles furent les premières à subir des déf~iehements au sein de la grande forêt hennuyère, 
justifiant la position dominante du Hainaut dans le domaine des productions agricoles (qfparfie consacrie ù 
l'économie henn~ly2.1.e). L'Avesnois comprend deux parties : la première, centrée sur le Bavaisis, est formée de 
roches calcaires et schisteuses donnant lcs terrains anthraxifères antérieurs au terrain houiller. La seconde partie, 
sur le reste du territoire avcsnois, comprend des manies argileuses à silex et des couches de formation tertiaire : 
argiles jaunes et limons dans les vallécs, support des paysages bocagers actuels sur 17Avesnois, la Thiérache et 
une partie de la Fagne de Solre. Au nord de l'Ardennes et de la ride crayeuse se trouve l'emplacement du grand 
synclinorium hercynien, appelé aussi sillon houiller transfrontalier. La profondeur des couches géologiques 
carbonifères et houillères, déterminant leur accessibilité, est proportionnelle à l'éloignerncnt par rapport à la 
frontière internationale. &tte structure explique qu'à l'époque médiévale, les paysans du Borinage et du pays de 
Condé travaillaient le charbon à ciel ouvert. Mais ces veines s'enfoncent rapidement vers l'ouest (Aniche-Douai). 
Ce facteur de différenciation se retrouve sur le vcrsant wallon : la supei-îicialité des couches du Borinage 
explique le développement d'unc proto-industrie houillère dite de 'surface' lH. Watelet, 289) dans les communes 
comme Quarégnon, et ce des l'époque médiévale. Cette valeur transfrontalière d'un élément purement physique 
en coi-rélation avec une fsontière ne reposant que sur des critères purerncnt géopolitiques Pere Consultants, 308) 
implique la problématique de l'adéquation ou plus exactement, du degré de comparabilité entre les différents 
référents identitaires possibles. 

Les forêts, déjà largement entamées par les défrichements et les besoins de la Révolution Industrielle, ont etc 
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rasées a plus de 90% lors du premier Conflit Mondial. En France, l'Office National des Forêts opère plusieurs 
campagnes de réimplantation interrompue dans les années 50 avec la pénétration des grands axes autoroutiers 
comme l'A23 entre Lille et Valenciennes. Les forêts sont aussi l'enjeu d'une appropriation comme expression 
d'une possessivité communale : l'actuel massif forestier de Raismes-Saint-Amand-Wallers se répartit de la façon 
suivante : 2148 hectares sur Raismes, parcelle élargie avec l'achat d'une ancienne propriété houillère de 173 
hectares en 1987, 1193 hectares sur Saint-Amand, 528 sur Hasnon, 394 sur Wallers, 207 sur Escautpont et 119 
sur Odomez. 

Les forêts et les massifs forestiers ont joué pour un temps, une fonction de communauté référentielle communale. 
La Haie d'Avesnes, vaste massif dont le défiichernent n'a été partiellement achevé qu'au X E e  siècle, et qui fait 
aujourd'hui l'objet d'un programne de protection patrimoniale, couvrait les tenitoires de Saint-Aubin, Dourlers, 
Eclaibes et Ecuélin : ces communes se sont associées dans des opérations de sauvegarde. C'est un point de 
distinction entre communauté référentielle active lorsqu'elle suscite une action précise, et passive, ne dépassant 
pas le stade du perceptif pur R.H. Cousineair, 459). La protection de la nature peut être considérée comme une 
marque identitaire liée a la préservation d'un patrimoine naturel @finistère de I'Equipetnent, des Transports et 
du Logement, 317). Le Hainaut compte donc plusieurs réseives naturelles : Mare à Goriaux, Mont des Bi-uyéres, 
Sablière du Lièvre, Réseive de Bassy, Réserve Ornithologique et Botanique de Bernissart, Résetve Naturelle 
Sébastopol à Bouffioulx (Châtelet), Réserve Ornithologique du Domaine de Clairefontaine à Chapelle-lez- 
Herlaimont, Réseive Naturelle de la Buissière à Merbes-le-Château, Réserve Naturelle de 1'Etang de la Marlière 
a Peissant dans l'entité d'Estinnes, Réserve Naturelle de Virelles a Chimay. 

Actuellement, la florc présente sur ces zones fait l'objet d'une protection particulière : Orchidée Incarnat, Gesse 
des Marais. L'abandon des fosses a eu un double effet : un tassement des ter-rains, amenant une remontée sensible 
du niveau des nappes phréatiques. Ce mouvement implique la foimation de surfaces lacustres étendues par 
jonction entre les étangs que la remontée des eaux est venue grossir. C'est sur ce principe simple que s'est 
formce la Mare à Goriaux : trois étangs ont fusionné au pied du terril, pour former un espace lacusae et boisé de 
270ha sur le teriitoire de Raismes. Ces étangs issus d'affaisseinents miniers, devenus pour cei-tains des réserves 
naturelles et oinithologiques, disposent a la fois d'une flore, avec des Roselières a Massettes ou Phragmites, des 
Carex, et d'une faune avec Ic Faucon Hobereau, le Sizerin Flamme ou le Grcbe Huppe, spécifiques, qui ne se 
retrouvent pas sur d'autres types de paysagcs7. L'identité est-elle dans l'accomplissement ou dans le résultat ? 

L'anthropisation des milicux naturels débouche aussi sur des espaces naturels complexes dont l'exemple parfait 
est celui de la pelouse métallicole de Mortagne-du-Nord. La Compagnie Royale Asturienne des Mines traitait le 
minerai de zinc, ce qui déboucha sur la formation d'un terril et le rejet de nombreux résidus d'extraction comme 
le zinc, le plomb, le cuivre ou le cadmium, produisant des scories extrêmement toxiques qui détruisirent la flore 
locale au profit de nouvelles espèces métallo-tolérantes : Armérie de Haller, Arabète de Haller, Silène 
Calaminaire, probablement importées d'Espagne par le directeur qui sema cc gazon en 195 1 .  Mais faut-il encore 
parler d'identité ou de singularité, valeur qui n'intègre qu'une acception passive des dynamiques observées ? 

Ce milieu physique hennuyer a des incidences identitaires notables du fait des politiques d'éducation ct de 
sensibilisationS a l'cnvironncment telles que les pratiquent les parcs naturels {B. Lewyllie, 243) et les associations 

L'activité ~ninikre et industrielle en Hainaut, a créé des conditions spatiales spécifiques, entraînant des contraintes de relief. Ce sont les 
terrils coriiqiies ci terrils plats, qui se recouvrent progressivement ci'esscnces spécifiqiies : siu le Terril de Sabatier (1261n), qui reste le point le 
pliis haut du Valenciennois poiissent : la Ciei~uandrée Scorodoine, <;esse des Prtls, Cardamine des Rois, Véronique Officinale. 

' Lc Conscil Général dii Nord a mis sur pieds les Rendez-Vous Nature, groupeinent associatif proposant aussi un enseiiihle de sorties dc 
décoiiverie natiraliste sm l'ensemble dii départerneni. Panni les participants se rciroiivent l'association Frasnoy d'Hier et d'Aiijourd'liiii, le 
Groupe Ornithologique dii Nord 'Lc Vaiirica~i' Section Valenciennes, la Chaîne des Terrils, le Groupe des Naiiralistcs de I'Avesnois o ~ i  
encore, Faiuie Flore Avesnois. 
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liées à l'écologie ou à la protection de sites spécifiques (tels que la Scarpe, la Sambre ou l'Escaut dans leurs 
tronçons restés encore peu touchés par la pollution chimique ou mécanique et qui font l'objet de programmes de 
requalification ou de reconversion touristique). Mais il y a une dichotomie importante et donc mesurable entre les 
opérations menées par les pouvoirs publics et les finalités des initiatives associatives {Association mode 
d'emploi, 340). 

1.2.4. Le Hainaut entre irrbanisatiun et rcrbanité 

L'urbanité est une globalité m. Roncayolo, 579) : il n'est pas possible de spécifier les potentialités identitaires 
de chacune des unités urbaines, à la manière des sommes géographiques et inonographiques qui ont déjà pu être 
produites {T. Bernier, 16). Les villes hennuyéres font partie intégrante d'une image de marque largement 
perdurante. Cette dernière s'exprime en fonction de deux critères : l'importance du fait urbain et ses modes 
d'expression (Ministère de I'Equipement, des Transports et drc Logement, 318). Toutes les villes du Hainaut 
n'ont pas le même âge politique, la même portée en termes de structuration spatiale. Mais qu'elles soient 
métropole régionale (Charleroi) ou agglomérations (Mons, La Louviérc, Tournai, Ath) elles concourent à la 
pérennisation des dynamiques identitaires et des schèmes culturels propres aux hautes densités industrielles et 
urbaines ~ n i . s t e r e  de I'Eqrripertzent, des Transports et des Logernertts, 332). 

Les possibilités de classement sont nombreuses. Les variables retenues peuvent être la taille, les fonctions 
(métropole carolorégienne, agglomérations montoise, tournaisienne et valenciennoise), la morphologie (Mons, 
La Louvière et Charleroi disposent d'un iing, ceinture autoroutière entourant la ville-centre, qui se retrouve aussi 
à Châtelet, où il est formé par plusieurs lues telles que la Rue de la Station, la Rue Tienne Robeau et la Rue 
d'Acoz) ; principe des twin-cities pour Thuin-Lobbes ; agglomérations linéaires de la Vallée de la Sambre et du 
Valenciennois, opposées aux agglomérations concentriques de Tournai, de Mons ct de Charleroi), la 
moi-phofonctionnalité (les trois agglomérations-régions de Mons, La Louvière et Charleroi ; le rôle de 
commandement subrégional de Denain, Ath, Condé-sur-l'Escaut, Bouchain ; les fonctions induites comme celle 
de ville-porte excercée par Lc Quesnoy) ; la ~pécialisation cconomique (villes minières, sidérurgiques, 
touristiques, villes d'ait, villes d'eau , villes batclièrcs comme Thuin), ou la spécialisation identitaire (opposition 
cntrc les villes scar-piennes - Saint-Amand, les villes sarnbriennes - Charleroi/Jeumont/Maubeuge, et les villes 
scaldiennes -Valenciennes/Bouchain). 

Rares sont les cas où les villes sont régies par des logiques identitaires monothématiques. Toutes ces variables se 
combinent entre elles dans des proportions indéterminées, la dominance thématique spécifiant la perception 
identitaire des villes @finistère de I'Eqicipement, des Transports et dir Logement, 321). Mons est une ville 
qualifiable d'industrielle et d'historique. Valenciennes ajoute à ces deux qualificatifs, celui de ville scaldienne. 
La terminologie des adjectifs employés reste donc à la simple discrétion des observateurs qui peuvent ainsi 
réorienter les discours, comme c'est le cas dans les diagnostics préliminaires de territoires ou de prqjets de ville : 
la Chambre de Commerce et d'Industrie de Valenciennes place la qualification économique industrielle et 
tertiaire comme prévalante, alors que le Théâtre du Phénix joue sur la qualification historique et culturelle (se 
faisant l'écho incident des concurrences médiévales entre la ville et son homologue transfrontalier qu'est Mons). 
Une approche sémiologique peimettrait de confirmer que l'identité est avant toute chose un discours orienté et 
une interprétation (d'où les tentations méthodologiques herméneutiques). 

En Hainaut français, la situation est plus encore plus confuse. L'incertitude de certaines limites (notamment avec 
le Cambrésis, le Douaisis et la Thiérache), rendent plus difficile la compréhension du réseau urbain JG. Dupuy, 
478). L'opposition entre mondes rural et urbain apparaît comme beaucoup plus tranchée en Avesnois qu'en 
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Valenciennois où l'extension des aires de périurbanisation (Aubry-du-Hainaut, Petite-Forêt, Hérin, Oisy) assure 
une fonction de 'tampon' entre des logiques différenciées. Les interpénétrations entre urbain et rural entraîne des 
difficultés de qualification pour des villes secondaires: c'est une logique valable pour Bavay, Avesnes-sur-Helpe, 
Péiuwelz ou Dour. Mais en préliminaire a ces distinctions qualitatives, il est possible de discerner les pôles 
majeurs sur une base chronogéographique et démographique. 

Au premier rang vient Charleroi, métropole régionale » d'équilibre de 400 000 habitants, dont l'origine est 
récente (T. Bvulard, M. Deconinck, 171 f ; son affirmation politique remonte à 1666 et son identité économique, 
basée sur les industries sidérurgique et métallurgique, en fait un pur produit de la Révolution Industrielle. Le 
décollage économique et démographique réel correspond a l'ouverture des marchés étrangers, rendue possible 
par la Déclaration d'Indépendance puis la reconnaissance internationale en 183 1. Son identité métropolitaine sera 
développée dans la troisième partie ; son identité spatiale est marquée par un excentrement par rapport a 
l'ensemble des autres centres décisionnels de la Province mais aussi de l'espace transfrontalier, ce qui limite 
quelque peu les effets de concurrence avec Tournai (Hainaut Occidental) et Mons (Borinage). 

Mons, capitale culturelle du Hainaut, et ses 200 000 habitants est encore trop largement ancrée dans la logique de 
monospécialisation pour pouvoir acquérir les fonctions de base de la métropolisation. Depuis son émergence 
politique au Moyen Agc, l'accomplissement de son aire d'influence a été en grande partie, conditionnée par 
Valenciennes, dont elle forme à la fois I'homologue et le concur-rent transfrontalier. C'est unc ville qui est 
déchirce entre une identité dc ville 'ancienne' et une autre de ville 'industrielle' ; aucune des deux n'est 
suffisamment prévalente pour assurer une reconversion efficace. Elle est historiquement présentable comme 
l'homologue transfrontalier de Valenciennes, qui est traditionnellement présentée comme sa concurrente dans la 
mesure où elles présentent des schèmes culturels identiques : villes minières au corur d'une agglomération, 
proximité de la frontière, entrée en phase de reconversion actifs, développement universitaire, influence majeure 
sur le déploiement des villes secondaires de l'agglomération. 

La Louvière et ses 80 000 habitants occupe une position inconfortable entre Mons et Charleroi, et arrive 
difficilement a développer unc identité propre, si ce n'est par le biais de son agglomération région qui contribue, 
cil liaison avec celles de Mons et de Charleroi, à former non plus seulement une conurbation mais aussi une 
conurbanisation, terme introduisant des notions topologiques {G. Dz~puy, 478) en plus des notions classiqucs dc 
simple morphologie urbaine qu'introduisait la conurbation. C'est l'image de la ville dont les potentialités sont 
volontairement sous-exploitées, comme se plaisent a le rappeler les syndicalistes de la F.G.T.B. : selon eux, la 
situation des réseaux de communication y est le fruit d'une politique régionale d'aménagement du territoire 
encore trop timide. L'idée sous-jacente est que la croissance de la Louvière est entravée par les décisions du 
Gouvernement Wallon (déclaration du 22 mars 2000 sur le sujet de la multimodalité comme outil dc 
redéploiement économique et territorial). 

Tournai ct ses 70 000 habitants, suit une logique territoriale ambivalente. Son excentrement par rapport au reste 
du Hainaut suivant le mouvement dc translation qui a fait émerger Mons et Valenciennes à son détriment, lui 
confère une faible concurrence interne. Sa domination sur le Hainaut Occidental est d'autant plus foite qu'elle 
dispose de pôles relais (Ath, Leuze, Lessines, Péruwelz) qui assurent la desserte des services et la structuration de 
la subrégionalité. Le Hainaut Occidental comprend plusieurs pays : Pays Blanc, Pays des Collines, Pays d'Ath, 
Pays de Leuze. Mais dans le même temps, l'entité intègre des communes rurales a faible densité de population, 
cc qui relativise sa position. En outre elle s'inscrit directement dans l'aire de métropolisation de Lille, ce 
qu'expriment la vie de relation comme les migrations pendulaires (sources du Bureau dlEtudes Economiques et 
Sociales  LI Huina~it), ou la présence de pôle de création artistiques transfrontaliers, notamment avec Villeneuve 
d'Ascq. 
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Valenciennes avec ses 40 000 habitants est le pôle culturel du Hainaut français, au cœur d'une agglomération 
huit fois plus importante du point de vue démographique. Mons occupe une position administrative effective au 
sein d'un espace clairement circonscrit. Dans le cas valenciennois, la logique est floue et repose sur des 
revendications identitaires qui prennent racines dans un contexte historique certes avéré mais qui ne peut être 
avalisé (voir la partie consacrée a l'émergence d'un département du Hainaut). Elle est inscrite dans plusieurs 
logiques de concurrence interurbaine : avec Lille dont le processus de métropolisation régionale représente un 
handicap ; avcc Mons, qui reste son binôme culturel transfrontalier (comme le montre le développement des 
opérations culturelles transfrontalières) ; avec Maubeuge, qui tente de développer des prérogatives dans Ics 
dynamiques de rccomposition inteine de l'espace régional, à pai-tir de l'agglomération du Val de Sambre ; avec 
Saint-Amand-les-Eaux et Denain, qui assurent leur reconversion F: Denieul, 192) et leur redéploiement par une 
politique culturelle au sens large, des plus agressives envers Valenciennes (affranchissement de la simple 
fonction de pole relaisv). 

L'identité urbaine du Hainaut est donc stiucturée autour de quelques villes majeures, elles-mêmes au cœur 
d'agglomérations différenciées, qui inspire la tentation de réductionnisrne thématique à la simple expression des 
cspaces hautement et anciennement industrialisés. Mais l'identité urbaine se marque aussi en Hainaut au travers 
de caractères rémanents indiquant une forme implicite de prédestination, une sorte de détermination (a préférer 
au tel-me de déterminisme @'. Paicl-Levy - P. Segaud, 558,'). Lcs communes concernées reproduisent des 
schèmes similaires. L'ancienne comme de Casteau a une vocation militaire perdurante au travers des multiples 
occupations dont le Hainaut a été l'enjeu. Camp militaire en 1825 sous l'occupation hollandaise, il devient camp 
militaire principal de l'armée belge en 1833 avant d'accueillir le S H.A.P.E. (commandement de 1'O.T.A.N.) en 
1966. 

L'identité urbaine du Hainaut est-elle une entité ou une soinrne d'identités individuelles qui formeraient le 
support à des pays ou des projets de développement ? Tous les programmes de rcdéploiernent urbain appliqués en 
Hainaut se jouent à l'échelle des agglomérations, et participent a I'affiimation de la domination de la ville-centre 
et par incidence, des villes-relais. Mais l'urbanité hennuyère se marque aussi par des relations plus complexes 
cntrc villes, souvent dans une logique binomiale proche de celle des 'twin-cities' : ThuinILobbes, 
Péi-uwelz/Condé-sur-l'Escaut, BernissaïtICondé-sur-L'Escaut, Valenciennes/hzin, Fleuius/Sombreffe, Goegnies 
ChausséelGognies-Chaussée ou AiseauISambreville. La concurrence n'en est pas moins vive, spécifiquement 
dans le domaine associatif qui assure pai-tiellement, le maintien d'un prestige culturel local : le tissu associatif est 
considéré au travers des disponibilités financières et infrastructurelles qu'il induit. 

& 

La complexité des relations interurbaines en Hainaut est illustrée par le cas des villes portes : ces villes sont liées 
à la mutation des espaces-cadres sur lesquels se développent les programmes institutionnels : en limites de parcs 
naturels régionaux (Valenciennes, Aubry-du-Hainaut, Denain, Tournai, Landrecies) ; localisation par rappoi-ts à 
la frontière internationale (Bonsecours, Jeumont, Erquelinnes) ; par rapport à des limites culturelles plus ou 
moins avérées (Bouchain vers le Cambraisis ; Enghien ou Lessines par rapport à la frontière linguistique entre 
Flandre ct Wallonie ; Landrccies entre Thiérache et Pays Quercitain). La notion de ville-porte en Hainaut est 
donc floue car elle touche aussi bien des domaines spatiaux (subrégionalité) que culturels (linguistiques {G. 
Cazaux, 298)). Cette dynamique de relation fait immanquablement surgir le rôle des voies de communication qui 

k n  exemple est celui de la ville d'At11 et de sa vocation religieuse. Cette ville neuve fondée par Baudouin N, devient rapideincnt le centre 
d'une châtellcilic de plils de 116 villages. En 1224 s'y installe le Prieuré des Béilédiciincs (au faubourg de Brantignies), puis Ics Capucins 
prks dii rnarché aiix toiles. En 1628 est fondé le collège des Jésiiites, qiii affinrie iine fonction inajeiire de centre d'cnseignernent. Siir la 
simple évolution de cette ville du Mainaut Occidental, apparaissent quatre thématiques majeures : la ville neuve, la ville religieuse, la ville 
drapière el la ville scolaire. 
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définissent l'accessibilité et la contournabilité des espaces. 

Les villes hennuyères ne représente pas un type identitaire endémique au territoire du Hainaut. Elles s'inscrivent 
dans les organisations géographiques observables sur l'ensemble des espaces anciennement urbanisés et 
industrialisés de l'Europe du Nord-Ouest, produits par la Révolution Industiielle et actuellement entrés dans une 
phase nouvelle de recomposition des territoires. Cette communauté référentielle trouve par ailleurs son 
expression dans le fait que le sillon anthraxifère qui a été incidemment à l'origine du fait urbain hennuyer tel 
qu'il se présente actuellement, se prolonge vers la Ruhr, où s'observent des structures analogues. L'urbanisation 
n'a donc pas été le produit d'un accomplissement identitaire spécifique. 

Le passage vers la ruralité se fait par une logique de diffusion ou de rupture suivant les cas {B. Kayser, 235,'. 
Mais en cela, il n'y a pas réellement d'acception identitaire spécifiquement hennuyère. Ces mouvements sont 
cornmuns à l'ensemble des domaines urbains des vieux bassins industriels de l'Europe du Nord en général, et de 
la Wallonie et du Nord-Pas de Calais en particulier. Les villes se sont développées a partir de localités iurales ou 
semi-rurales (touchées par la proto-industrialisation ,F. Hayt, 9111, sous L'effet de la croissance démographique 
et de l'exode rural (puis aux déplacements des populations induits par les nouvelles implantations industrielles). 
Les villes du Hainaut sont confrontées à une multitude de difficultés liées à leur stiucture interne (problème 
ancien des banlieues et des quartiers périphériques en situation défensive {L. Hennearcx-Depouter, 377,' ; 
problème plus récent des nouvelles revendications identitaires offensives). 

Les difficultés majeures rencontrées portent sur le dépérissement des centres, la banalisation des espaces iuraux 
sous la pression périurbaine, la gestion dispendieuse des ressources foncières et la gestion dans l'urgence des 
formes d'urbanisation jugées peu compatibles avec l'idée d'un développement local durable. Le dépéiisscment 
des centres est sensible à La Louvière avec le dossier relatif à la multiplication anarchique des fi-iches 
commerciales que l'administration communale ne parvient pas à 'refonctionnaliser' /Elcrorégion, 210). La 
banalisation des espaces ruraux est mal perçue dans la mesure où la Province du Hainaut, représentative de la 
Wallonie toute entière, est lancée dans une politique à long terme de réhabilitation touristique de ces espaces 
(réplicant Ics dynamiques de redéploiement menées en Avesnoi\, Quercitain et Thiérache). Cette banalisation est 
prise en compte dans les diagnostics de tenitoire : la Thudinie apparaît désorinais comme un espace-dortoir de 
Charleroi et fait plus récent, de la métropolc bruxelloise. 

1.2.5. Les voies de communications assurent le lien entre urbanité et rrcralité 

Le Hainaut jouit d'un réseau de communication développé, inscrit dans unc tradition millénaire de progrès et de 
développement économique. C'est le pendant naturel de l'importance du fait industriel et urbain. C'est un 
clément de déséquilibre entre des territoires bénéficiant des meilleures conditions de desserte, et des espaces, que 
l'éloignement par rapport à des voies, plonge dans l'enclavement. Maubeuge a longtemps souffert du fait que 
Valenciennes soit la gare terminus du TGV. L'Avesnois et une pai-tle de la région d'Ath souffrent d'une 
saturation d'axes majeurs (RN2 dans le premier cas), et d'une accessibilité restreinte pour des communes qui se 
sentent 'adossées' à la frontière (comme à Grandiieu dans l'entité de Sivry-Rance). Une fois encore, l'identité est 
a la fois dans la configuration du réseau, et dans les incidences topologiques urbaines que ce réseau suppose. 

La fonction premibe du réseau de communication est d'assurer la stiucturation des espaces objectifs par les biais 
successifs de la maîtrise puis de l'instnimentalisation des territoires ministère de I'Equipement, des Transports 
et dri Logement, 328). Ensuite il favorise l'acquisition ou le maintien des fonctions topologiques (métropolitaine 
dans le cas hennuyer) qui définissent l'individualisation voire pour partie, la personnalisation effective des 
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ten-itoires. Enfin il structure les espaces subjectifs en rendant contournables ou incontournables, facilement ou 
difficilement accessibles les lieux de vie (que cette dernière soit productive, consumériste, culturelle ou ludique). 
Au-delà de l'urbanité et de la suralité hennuyère, le réseau de communication définit une régionalité hennuyère : 
que ce soit la reconversion touristique de l'imposant réseau de communication fluvial (Canal Charleroi- 
Bruxelles, Canal du Centre, Escaut, Sambre, Hayne) {Le Nord, 2541, ou des anciens cavaliers (programme 
wallon RAVEL de réseau de circulation a voie lente) (2. Hache, 2261, l'appréhension est globale et non plus 
seulement limitée à des contingences géographiques locales voire subrégionales. 

L'urbanité et la suralité hennuyère sont largement conditionnées dans leurs devenir respectifs, par la présence 
d'un réseau de communication dense et diversifié qui assure à la fois la structuration des grands bassins et 
l'enclavement des zones rurales comme dans le cas de la RN2 dans 1'Avesnois {La Gazette Nord-Pas de Calais, 
21 7). Il est intimement lié a une tradition historique qui a fait de Bavay un nœud dc communication international 
des voies romaines (fonction qui fut ensuite transféré vers Cambrai). Actuellement, le réseau routier occupe une 
position identitaire ambivalente : il est paiticipatif des régénérations urbaines hcnnuyères comme le vaste projet 
Transville à Valenciennes (réseau en site propre de Tramway en trois tranches sur 21.4km entre Denain, 
Valenciennes et Aulnoy-lez-Valenciennes), auquel répond le projet Sambre 2001. Mais il est aussi lié a l'image 
négative du Hainaut et plus spécifiquement de la Province en termes de pollution mécaniqu~'~, au point que 
plusieurs textes de lois ont été publiés sur la question. 

Le réseau ferré suit une logique de spécialisation mitigée : Valencicnnes a occupé longtemps le statut de gare 
teiminus du T.G.V. , enclavant du même coup une grande partie de 1'Avesnois. Le T.G.V. a été mal accepté en 
Hainaut Occidental classique, soit pour des questions environnementales, soit parce qu'il ne dessert qu'Antoing 
en évitant toutes les villes importantes comme Tournai, Leuze-en-Hainaut, Ath ou Enghien. Le Rapport Europe 
2000 a défini la problématique classique de la distribution régionale et transfrontalière des avantages et des 
risques de renforcement des effets centre-périphérie avec les villes secondaires (créant un effet de cornmurlauté 
entre les villes du Hainaut et les Thanet Towns du Kent, les villes des Ardennes, le tiiangle Furnes-Dixmude- 
Ypres, la partie sud de la Flandre Orientale et la pai-tie nord de la Campine). La seule ressource est celle de la 
multimodalité (programme Garocentre de La Louvière) : la F.G.T.B. considère que le redéploiement de la 
Région du Ccntre pourrait attcindrc la création de 3200 emplois si la S.N.C.B. pouvait repenser ses plans de 
développement. 

Le trafic aéricn en Hainaut participe de plusieurs dynamiques : assurer dcs fonctions logistiques classiques mais 
aussi assurer lcs prérogatives métropolitaines. En 1992 l'aéroport de Gosselies (support de 1'Aéropôle) à 
Charleroi assurait le transit de 44 800 passagers et 47 tonnes de fret, en liaison avec des centes tels que Liège, 
Anvers et Bruxelles-National (8 650 000 passagers et 240 000 tonnes de fret selon le Ministère des Transpoi-ts. Il 
reste inscrit dans une lutte contre la métropolisation lilloise qui se manifeste par une concun-ence accrue de Lille- 
Lesquin. Mais son projet d'extension a soulevé une vague de création d'A.S.B.L. de défense des riverains, 
comme pour celui de Prouvy dans le Valenciennois en mars 2000. Lnversement, l'aérodrome de Prouvy- 
Rouvignies est là pour assurer la sphère d'influence de Valenciennes (en réduisant le bassin de la base d'Epinoy a 
Cambrai) ; les aérodrorncs de Chièvres et de Salmagne à Maubeuge ne jouent qu'un rôle secondaire. La Wallonie 
est handicapée par l'absence d'un grand aéroport d'envergure internationale, mais elle prépare un projet 
ambitieux de développement aéroportuaire sur deux sites privilégiés mais concurrentiels : Bsussels South 
Charleroi Airport et Bierset à Liège : la candidature carolorégienne est handicapée par la multiplication des 

1 O 
L3A.S.H.L. Qiiévy Air Pur mSne un cornbat contre l'existence d'lin dépôt sauvage à A~ittrages. En 1999 a été ~neilée ime expérience pilote 

de gcstion dcs déchets organiqiies soiis l'égide de 1'ITRADEC à Bcsonrieiix s i r  la base de 11 tonnes de déchets par an, poiu im bassin dc 
réciip6ration de 78000 personnes. La réussite du prograinme devrait le généraliser ct le rendre obligatoire à l'ensemble de la Province en 
2005. 
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zonings industriels arrivés à saturation et qui sisque de fragiliser l'hinterland du futur aéroport : la dynamique de 
redistribution économique vers le tissu des P.M.E-P.M.1 est donc ambivalente. 

La fonction du réseau de communication hennuyer est donc complexe parce qu'elle s'inscrit dans une double 
dynamique de structuration des espaces objectifs et subjectifs. Les villes sont plus ou moins accessibles, ou plus 
ou moins contournables, en fonction de la nodalité effective qui est la leur au sein de l'espace hennuyer. 
Beaumont occupe cette fonction entre les Provinces de Hainaut et de Namur, tout comme Bavay entre le 
Valenciennois et le Maubeugeois, ou encore La Louvière entre Mons et Charleroi. Longtemps, ce fut un élément 
de crise identitaire qui a partiellement été dépassé, ces villes jouant de leur position pour développer des 
potentialités propres, spécifiquement dans le domaine touristique. Les incidences spatiales du réseau de 
cornmunication impliquent des espaces i-uraux qui sont soumis à des dégradations de paysages, à des 
expropriations (cas du T.G.V. qui a en outre entraîné des modifications de comportements pour des agriculteurs 
désoimais obligés de faire un détour pour atteindre des parcelles partitionnées par le tracé des voies). Il participe 
à une mutation des perceptions et des comportements par le jeu des mobilités, au cœur d'une ruralité dont la 
réalité à souvent été occultée par celles des espaces industriels et urbains. 

1.2.6. La ruralité hennityère inscrite dans les mictations cultitrelles d'un secteur en crise 

Dans un Hainaut dominé géographiquement, économiquement et culturellement dominé par le fait urbain, Ic 
monde rural et agricole occupe une position complexe. 11 doit assumer de front la mutation de ses propres 
schèmes, ct assurer un redéploiement au sein d'espaces à la fois complexes en en recomposition plus ou moins 
accomplies. Plutôt que de démontrer les types de productions (ce qu'un tableau du Recensement Général 
Agricole de 1988 fera de façon plus pertinente), l'idée est de présenter les grandes mutations stizicturelles qui 
touchent actuellement la suralité hennuyère dans son essence culturelle et identitaire, si ce qualificatif peut encore 
lui être appliqué. 

L'image du Hainaut est celle d'une région anciennement industrialisée et urbanisée où l'agriculture ne jouerait 
qu'un rôle secondaire (Y. Thorez, 279). Pourtant la Province du Hainaut regroupe près de 220 000 hectares de 
surface agiicole utilisée, ce qui introduit des divergences en termes de représentativité. Pourtant elle reste 
délaissée : la Région Wallonne semble plus préoccupée du devenir agiicolc du Hainaut que la Province éponyme 
elle-même. C'est ce qu'a souligné le commissaire européen M. Barnier en janvier 2000 lors de sa vcnuc dans le 
Borinage. Cette suralité est encore perçue comme un anachronisme identitaire, en considération de la pré- 
dominance dc l'urbanité hennuyère comme référentiel politique, idéologique et territorial. Elle définit plusieurs 
logiques identitaires" et culturelles qui participent de la mutation du monde agricole. Ce der-nier, paiticulierement 
en France, est lié à l'image de la paysannerie dominante, comme le symbole de l'Ancien Régime. Ce qui le place 
en total antinomie avec les espaces industriels et urbains qui datent pour la plupart. de la Révolution Industi-ielle. 
Comme le reconnaît le Gouvernement Provincial, le développement durable nc s'inscrit que très lentement dans 
les mentalités, opposant implicitement une 'Province Veite' agricole, à une 'Province Noire' industrielle. 
Comme première province agiicole de Wallonie, le Hainaut belge, est impliquée dans plusieurs dynamiques 
anciennes, dont la création en 1902 à Mons de 1'Ecole de Mécanique Agricole, reste emblématique. Ce seront 
ensuite les communes pilotes agricoles qui, au lendemain de la Seconde Guesre Mondiale, assureront le 
redéploiement de l'activité dans les zones rurales et la sécurité de l'approvisionnement alimentaire des villes. 

I I  Les dynarniqiies ideiltitaires entre fla~nailds et wallons s'y retrouvent sous iine fonne dégiiisée. En Shvrier 2000, iiii collectif <I'liahitants de 
Cliapelle-lez-Herlai1no11t, s'cst constitué en A.S.R.L. contre le projet d'implantation locale d'une poilderie indiistrielle (un inillion de poiiles 
sin irn budget global initial de trois milliards de francs helges). Mais les rkticences étaient inoins IiSes au gigantisme qii'à l'origine fkarnandc 
des capitaux. 
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Actuellement moins de 3% de la population provinciale travaille sur une exploitation. 

En Belgique, l'agriculture hennuyère suit le mouvement général de réduction des surfaces et des effectifs malgré 
une production qiii ne cesse de croître, mais suivant des contrastes régionaux marqués. Il est possible de 
distinguer trois ensembles subrégionaux au sein du versant belge hennuyer {A. Demangeon, 191) : le Hainaut 
Occidental, spécialisé dans les grandes cultures industrielles de blé et de betterave sèche ; le Hainaut Central sur 
les marges méridionales du Borinage de la Région du Centre est dédié aux productions herbagères ; le sud du 
Sillon Sambre-et-Meuse, en Thudinie, est axé sur une activité herbagère à laquelle vient s'adjoindre encore pour 
partie, la sylviculture (sur les massifs issus du Saltus Carbonaris, la grande forêt carbonifère qui est si souvent 
mentionnée dans les grandes chroniques et qui apparaît comme l'espace central du Hainaut sur les premières 
cartes dressées au XVIe siècle). 

La nouvelle dimension économique prise par l'agriculture hennuyère, comme vecteur de reconversion, ne remet 
cependant pas fondamentalement en cause les grands découpages" régionaux et subrégionaux, mais elle a 
introduit de nouvelles données sociales et culturelles dans la conception de l'identité rurale qui se mesurent aussi 
bien en termes d'acception et d'innovation, que de résistance (culturelle au sens large) {B. Hewieu - J.  Viard, 
5081. 

L'agriculture du Hainaut franco-belge singularise les disparités, tant en termes de production que des paysages 
(Y. Thorez, 2781, qui restent un héritage de l'organisation territoriale médiévale {G. Sivery, 1481, bien que 
certaines productions aient été purement ct simplement abandonnées. L'escourgeon n'est plus produit alors qu'il 
fut une culture médiévale majeure. Le cas de la vigne est plus complexe. Jusqu'au XVIe siècle, le Hainaut, grâce 
à ses terrains calcaires, dans la région de Valenciennes, la vigne a été une activité importante dans l'économie 
locale (actuellement, le vaste plan d'eau urbain de l'Etang du Vignoble a été implanté sur l'ancien territoire de 
production). Après trois siècles de 'sommeil', la vigne fait un retour partiel comme à Valenciennes ou Chapelle- 
lez-Herlaimont qui depuis quelques années se fait connaître par une production limitée et de qualité moyenne 
(plans de Chardonnay), mais bénéficiant d'une communication touristique imposante jouant sur l'aspect 
anachronique. 11 ne s'agit plus d'une production agricole en soi, mais assurant le rôle de 'vecteur' pour d'autres 
dynamiques économiques (en parallèle de la reconversion de certaines fermes dans la production artisanale, le 
tourisme vert ou la formation et l'insertion professionnelle). Cet exemple est significatif d'une production qui a 
pu jouer a une certaine époque, un rôle identitaire mais qui actucllcment se limitc à une singularité productive, 
sans réelles répercussions économiques. Cettc acception historique est au cœur d'une polémique actuelle en 
Avesnois de la part des élus fermiers de I'ar~ondissemcnt. Elle porte sur l'augmentation de plus de 11% de 
l'indice des fermages en quatre ans dans ce qu'ils considèrent comme leur région naturelle. Selon ccs élus, 
l'augmentation n'a aucune justification économique valide, mais purernent législative et historique. La 
spécialisation de 1'Avesnois s'est faite au profit de l'herbe. Or ce sont les labours qui sont actuellement 
privilégiés au détriment de l'herbage, sur Ic plan financier. La question reste de savoir quelles sont les 
alternatives restantes en dehors de la viande qui ne peut être rentable avec des locations élevées, d'autant que le 
prix du lait n'a pratiquement pas augmenté. 

" I;n France, I'agncultiue Iienriuycre prend iule tournure identitaire de par l'existence d'iinc Rkgion Agricole di1 Hainaut, expriml:e dans le 
cadrc di1 Recensement Général Agricole de 1988. Les grandes nibriques de circonscription ct de qiialification sont l'identification des 
exploitations, Ics principales cultures, des informations coinplérnentaires sur les tcnes, les modes de gestion, l'équipement, le cheptel, 
l'élevage, les populations et la main d'auvre ainsi que les contrats territoriaux d'exploitation. La Rkgion Agricole du IIainaut concspond à la 
partie scaldiennc du Valenciennois, au Bavaisis, à I'arrondissernent d'Avesnes duquel il faut rctranchcr la Thiérache, et l'espace de contact 
entre Cambraisis ei Valencicni~ois-Quercitai~~ (ail siid de I'Rcaillon). L'ensemble regroupe 154 corninimes. L'enquête de striictiire de 1997 et 
le Reccnseriient (iénéral Agricole de 2000 (dont les rksultats olficicls scront publiés dans le courant du printeinps 2001), ne retiennent pliis 
cette nonienclature. 
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Au-delà d'une présentation frontalière classique des contingences de l'agriculture, se pose le problème commun 
de la périurbanisation et de ses effets incidents. L'extension des franges périurbaines telle que la constatent les 
instances eurorégionales dans le Schéma d'objectifs, impliquent des mutations sensibles, tant sur le plan spatial 
que sur le plan sociologique. Sur le plan spatial, les problématiques essentielles sont celles qui sont classiquement 
liées au mitage et à la 'perte de valeur' des paysages agricoles voire ruraux (comme sur les abords de la 
métropole carolorégienne). Sur le plan social, la commune d'onnaing dans le Valenciennois reste une illustration 
de l'ambivalence des dynamiques : cette commune qui accueille le site de l'usine Toyota (ce qui fait d'elle un 
pole industriel majeur dans l'économie régionale), continue pourtant à organiser chaque automne les 'Fêtes du 
Labour'. La multiplication des fermes transformées en espace de réinsertion est significative des conséquences 
sociales et culturelles de cette extension du périurbain (Ferme des Hauts de Lorette à Condé-sur-l'Escaut ou 
Ferme de Réinsertion Bocacce à Marchiennes-au-Pont dans l'agglomération de Charleroi). Les corps de feime 
ont une importance capitale dans la sphère du visuel, comme en attestent les programmes de développement 
touristiques qui sont construits à partir de ces référents. 

Le monde iural hennuyer dispose aussi de ses référents territorialisés. Beaucoup de coips de fermes restent des 
éléments structurants de l'espace vécu local surtout s'ils font l'objet d'une récupération touristique, suitout 
lorsque leur architecture massive se marque fortement dans la sphère du visuel (fermes-châteaux en plein 
champ). Parmi les multiples exemples, la Ferme de la Wespellière (60ha) à Cambron-Casteau reste illustrative de 
cette fonction référentielle : elle est connu aussi bien des autres agriculteurs, que des populations locales ou des 
touristes et cyclotouristes". Mais l'extension des espaces périurbains a eu pour effet l'intégration progressive 
mais inexorable des corps de ferme dans le bâti urbain : l'exemple le plus significatif est celui de la Ferme du 
Major à Raismes, dont les productions traditionnelles cadrent mal avec l'espace urbain dans lequel elles 
s'insciivcnt. Mais contrairement à ce qui est observable en milieu urbain, l'appropriation de ces référents est 
moins perceptible : pourtant la logique qui consiste à opposer des campagnes socialement et culturellement 
stables et des agglomérations présentant des schèmes radicalement inverses, n'est plus de mise actuellement en 
Hainaut. Les problèmes de vieillissement et de repli des populations dans les communes comme Wargnies-le- 
Petit ou Dimont dans I'arrondissemcnt d'Avesnes, sont aussi préoccupants que les manifestations violentes de 
crises identitaircs dans l'agglomération du Val de Sambre. 

La ruralité hennuyère est aussi inscrite dans une logique complexc qui la lie à l'émergence voire la ré-émergence 
des nouvclles formes de subrégionalité {J. Hochepied, 232). C'est d'abord le cas des communes iurales qui se 
situent en bordure des grandes zones de production houillère. Lcs populations ont été souvent occupées à une 
double fonction (mine l'hiver et travaux des champs l'été), faisant écho aux populations des pays comme celui 
des Collines (Lessines-Flobecq-Ellezelles), travaillant alternativement aux champs et dans les industries de la 
toile et du négoce des tissus. La deuxième logique est celle des spécialisations subrégionales liées aux ressources 
propres des territoires. Les espaces agiicoles les plus pauvres du Hainaut ont eu comme caractéristiques majeures 
de supporter deux cultures adaptées : la culture des plantes médicinales'~définitivement abandonnée dans les 
années 50 sous la concurrence des pays du Moyen-Orient et d'Afrique du Nord) et la culture du tabac. Ccs 
thématiques dépassées sont parties intégrantes des programmes actuels de développement tenitorial et touristique 
(dans le cadre des parcs naturels comme celui des Collines qui a combiné les deux cultures) : c'est une perte de 
qualité et d'identité qui a été à l'origine de la crise ayant touché un tissu agricole reposant sur de petites 
exploitations (5 à 6 ha de surface moyenne). Plusieurs structures ont été mises en place qui assurent une mutation 

7 ' Il faut savoir qii'à Wandignies-IIarnage, coininime scarpiennc limitrophe inais cstemc au Hainaut, une fènne 6quivalente est devenue un 
liaiit lieu dii toirisine local (grâcc à son colorrihier classk), voire im inusée teinporaire pour ime esposition dii Parc Natirel de Scarpe-l!scaiit 
dans le cadre des Journées dii Patrimoine 2000. 
l 4  La culhue des plantes rnédicinriles dans le Pays des Collines portait s i r  des espèces cornme : l'Angélique, la Cainornille, la Bardane, la 
Jusquiaine, la Menthe, la Valériane, l'Aiinée, la Mauve, le Boiiilloii Blanc et les têtes de Pavots, qui ne sont pas endCrniques au territoire du 
Ilainalit. 
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qualitative de l'agriculture hennuyère, particulièrement sur le territoire provincial. Ce fut la mise en place de 
l'Institut Agricole d'Ath, destiné à moderniser les infrastructures et à diversifier les productions : il sera conforté 
dans les années 70 par la création du Centre Agronomique de Recherche Appliquée. Dernièrement, une nouvelle 
étape a été franchie dans cette direction avec la mise en fonction du Centre pour la Recherche, 1'Economie et la 
Promotion Agricole : son service d'économie et d'information assiste plus de 1600 agriculteurs (gestion des 
exploitations, services zootechniques, génétique et phytopharmacie). Le milieu associatif est aussi impliqué dans 
cette dynamique : depuis 1995, le Service de Développement Territorial travaille en collaboration avec 
l'A.S.B.L. Phragmites, dans la reconversion économique du Hainaut (enquête sur la biodiversité accomplie sur 
les ail-ondissements de Mons, de Thuin), dans le but d'une intégration dans les contrats de rivières (Trouille, 
Haine, Honnelles, Sambre). L'ensemble a débouché sur la mise en fonctionnement de l'Observatoire du 
Développement Durable en Hainaut qui doit, à terme, aboutir à la délimitation d'un Schéma de Développement 
Provincial et à la réalisation d'un atlas du Hainaut. 

L'agriculture provinciale s'inscrit enfin dans le contexte troublé des graves ciises agro-alimentaires qui ont 
secoué la Belgique (dioxine) et l'Europe (vache folle). Dans le cadre de l'Objectif 1, le Centre d'Excellence du 
Secteur Agricole ct de son Management associe une cinquantaine d'agriculteurs hcnnuyers et une trentaine de 
vétérinaires au sein d'un réseau de surveillance d'un cheptel de 7000 bovins (avec le soutien scientifique de la 
Faculté de Médecine Vétérinaire de Liège). L'idéc est de repenser l'identité agricole et par extension rurale. Les 
agriculteurs ne sont plus uniquement des producteurs mais aussi des gestionnaires voire des garants de la qualité 
de vie (mesurée à l'aune du maintien ou de la défense de certains paysages) JE. Scoumanne, 269). L'intégration 
dans les espaces périurbains et le développement des liens socioculturels obligent les exploitants a rompre avec 
l'individualisme chronique (comme le démontre la multiplication des C.U.M.A. et des groupements de 
producteurs comme le Groupement des Pépiniéristes de la Région de Lesdain a Brunehaut ou le GABNOR 
(Groupement des Agriculteurs Biologiques du Nord). La ruralité hennuyère e3t prise dans une mutation de sa 
territorialité : le terroir disparaît sauf comme label gastronomique" épisodique ou objet de fêtes locales comme le 
6' Concours des Produits du Terroir, au profit du 'pays' qui apparaît comme plus consensuel : les agriculteurs 
recherchent de nouveaux partenaires labellisants plus que des territoires effectifs. Cette iuralité tente de retrouver 
une certaine singularisation à l'image de ce berger de Villers-Pol dans I'Avesnois, qui assure la migration de son 
troupeau de 350 têtes vers les terrains militaircs d7Eth et dont la réputation a largement dépassé le cadre 
purement folklorique de la Fête de la Moisson locale. Cettc relation au folklore est majeure en Hainaut. 
Etymologiquement le terme désigne une science du peuple actualisée au sein des espaces de vie. Mais la 
pertinence actuelle (avec la disparition des traditions rurales, les révolutions successivcs qui ont affecté les 
mobilités spatiales et sociales) tend à se restreindre fortement mais non a disparaître : les pratiques paganistes 
trouvent encore des échos dans les espaces ruraux de I'Avesnois, du Pays d'Ath, du Quercitain et du Pays de 
Leuze, mais dans des formes culturellement et identitairement dégradées. 

Du 1" au 3 septembre 1999 s'est tenue à Cambrai, la 9 Université d'Eté du Touiisme Rural (sous l'égide du 
Centre National des Ressources du Touiisme en Espace Rural), sur le thème des enjeux de la contractualisation 
pour les ressources locales. Les débats ont fait apparaître la nécessité de combiner quatre facteurs fondamentaux 
quc sont les richesses patrimoniales, la variété des initiatives touristiques, une volonté locale et une situation 
géographique favorable. 

Les équilibres transfrontaliers peuvent être trouvés avec la Fondation Rurale de Wallonie et les grandes 
organisations agricoles de la Région Nord-Pas de Calais (Chambre d'Agriculture, F.D.S.E.A). En outre ces 

'' La gastronomie en Hainaut est largeriieiit répandue (Maroilles. Jenlain) inais offre de singiilikres limites identitaires : la 'Langue Lucullus', 
qui fait la répiitation du Valenciennois (producteur de fois gras !) n'a 6tC inventée qii'en 1930 à l'occasion d'un repas de famille dans le 
restaurant le Verdonck. 



projets de dynarnisation de l'espace rural sont à articuler avec les autres grandes initiatives locales qui sont 
parfois culturellement éloignées (projet de valorisation des vestiges de la Première Guerre Mondiale en Haut 
Escaut, le plan 'Lumière' en Thiérache, la dynamisation des ressources liées aux structures déjà existantes 
comme le Parc Dépai-temental du Val Joly, le Parc Transfrontalier du Hainaut ou la reconversion touristique du 
bassin minier). 

Cette reconversion touristique implique une logique différentielle dans la valeur effective des espaces et de leurs 
morphofonctionnalités JC. Christians, 186). Les populations urbaines ne peuvent s'approprier des projets de 
développement durable que si ceux-ci sont participatifs de leur qualité de vie. C'est à ce niveau qu'intervient la 
fonction de maintien des paysages. Le 23 octobre 1999 se sont tenues à Haut-Lieu, sur le site de Covinor, les '2' 
Rencontres du Bocage', qui restent 'le' salon des professionnels du Bocage, et destiné à faire la promotion des 
matériels, outils et conseils pour la préservation, la gestion et la mise en valeur du Bocage, qui reste une 
préoccupation majeure (association transfrontalière de producteurs pommiers sur Biercée pi-ès de ~ h u i n ) ' ~ .  

La mutation culturelle de la iuralité hennuyère dépend pour une large mesure d'une dynamique nationale globale 
de mutation des statuts sociaux et identitaires des paysans dans la société française (à l'image de la domination 
médiatique d'unc nouvelle génération de paysans comme J. Bové, chez qui le philosophe est devenu aussi 
socialement et culturellement important que le militant). Ces nouvelles idées sont vivement critiquées, 
notamment par le président de 1'A.D.A.R.TH (Association pour le Développement Agricole et Rural de la 
Thiérache), a émis une critique sévère sur l'image du paysan-jardinier prévalente sur celle du paysan-producteur, 
soulignant le passage progressif d'une logique nourricière à une logique environnementale. Dans la période 
1995-1999, 597 agriculteurs, soit le tiers de ceux qui sont inscrits dans les limites du Parc Naturel Régional de 
I'Avesnois, ont fait l'objet d'une contractualisation dans le cadre de mesures agro-environnementales (1900km 
de haies et 16000ha de prairies). Simultanément le Fonds de Gestion de l'Espace Rural (Chambre d'Agriculture 
du Nord et Espace Naturel Régional) a touché 97 exploitants (1 7km de haies et 1200 arbres). 

Le Hainaut reste le lieu d'expression de résistanccs culturelles relatives a l'évolution de la ruralité, et de son 
rapport antagoniste avec les espaces hautement urbanisés et industt-ialisés du Borinagc ou du Valenciennois dont 
elle tend à dcvcnir un espace récréatif. En France comme en Belgique se manifestent sous des aspects différents, 
des marques de repli identitaires d'unc ruralité en ciise: question des chasseurs, 'phénomène' J. Bové, débat sur 
les O.G.M., crises alimentaires de la Vache Folle ou dcs Poulets a la Dioxine, vote massif en faveur de Chasse- 
Pêche-Nature ct Tradition aux élections européennes. 

Dans ce double cadre hennuyer d'une urbanité en recomposition (comme précédemment démontré) et d'une 
ruralité en crise rendues complexes, comment intervient la présence voire la proximité frontalière ? 

1.3. Une identité entre spatiodynamique et sociodynamique : la réalité spatiale des kontieres 

1.3.1 De la 10,pique de frnntaliarisatiun a la logique de défrontaliarisation 

Quelles sont les bases frontalières sur lesquelles peut-être qualifié le Hainaut franco-belge '? Faut-il limiter cette 
tentative de qualification à la simple expression de la frontière internationale ? Les thématiques en présence 
n'ont-clles pas un role différentiel cn termes de perméabilité fi-ontalière ? L'expression de cette dernière SC 

traduit par la récurrence des opérations de développement transfrontalier JG. Cattiairx - J. Delhaye, 176). 

I J  Production de la 'Belle Eleiir de Brabant', de la 'Lance Cailler' oii de la 'Reinette EtoilCes' (prograrnrnc transfrontalier entre le G.A.W.I. 
cn Wallonie et le (i.A.P.1. en France). 
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Beaucoup d'entre elles n'ont pas été reconduites (comme Trois villes, trois quartiers, entre Mons, Valenciennes 
et Charleroi en 1998), et le caractère unique ne plaide pas en faveur d'une culture réellement transfrontalière 
coi~éléc a des compoi-tements spécifiques comme ceux des mouvements de travailleurs frontaliers @changes et 
Prujets, 204) . 

Le Hainaut comporte plusieurs lignes de circonscription dont certaines sont des frontières et d'autres de simples 
limites entre domaines spatiaux et culturels. La frontière internationale est le seul référent tangible parce que 
clairement matérialisé dans l'espace (le postc de douane fluvial de Brunehaut-Bléhalies, ou les postes de 
Goegnies-Chaussée et de Saint-Aybert restent des référents clairement compréhensibles). Pourtant les 
morphologies spatiales locales auraient tendance a favoriser les pénétrations transfrontalières : le cas le plus 
illustratif est celui de la route qui conduit de Condé-sur-l'Escaut à l'ancien poste frontière de Bonsecours, 
commune transfiontalière sur l'entité de Péiuwelz. c'est cette morphologie qui est à l'origine des comportements 
transfrontaliers purement consuméristes. La perméabilité de la frontière hennuyère, dans une logique 
comparativc avec son homologue flamande, est mesurable sur trois niveaux : intei-personnel, associatif et 
institutionnel". La problématique est double : délimiter le degré de perméabilité (ou d'imperméabilité) et ensuite, 
voir si cette fonctionnalité de la frontière internationale en Hainaut fi-anco-belge est suffisante pour supporter une 
qualification culturelle. Y-a-t-il une 'hennuyérisation' de la frontière internationale en Hainaut (Fere- 
Consultants, 309). qui la différencie de ses voisines flamande et ardennaise ? La réponse ne peut être que 
partielle puisqu'ellc suppose la réplication de la présente recherche dans les deux espaces géographiques et 
sociaux immédiats, ce qui est impossible a l'échelle d'une seule et unique thèse de doctorat. 

Depuis trois ans environ, la communication promotionnelle d'ordre touristique prend une tournure trans- 
frontalière pai-ticulièrement affirmée, même si elle se place encore sur la promotion de sitcs et villes majeures, et 
non sur des territoires en devenir (la plus retentissante a été 'Trois villes, trois quaitiers', autour de Valenciennes, 
Charleroi et Mons). II est difficile de savoir qui est réellement à l'origine de cette volonté de coopération, ni si 
clle est simplement induite par les seules disponibilités financières de l'Union Européenne dans le cadre 
d'1nter-i-eg II. Mais ces tentatives semblent insuffisantes pour atteindre le but incident qui est de faire émerger une 
nouvelle conscicncc transfrontalière (et non plus seulement frontalière). Les deux versants répliquent des 
schèmes culturels équivalents où seules les procédures de gestion sont spécifiques sur un plan identitaire et 
culturel. La solidarité organique transfrontalièrc ne semble pouvoir fonctionner que sur une offre complémentaire 
et non équivalente. Les procédures d'aménagement du territoire dans le cadre des reconversions et des 
recompositions territoriales qu'elles supposent, ont une tendance a répliquer des situations : le complexe 
cinématographique Gaumont a Valenciennes et le site d'hagimons à Mons en sont une illustration. Si des 
logiques purement consuméristes peuvent permettre cet état de fait (cinéma, sport, loisirs), la dynamique est 
radicalement différente dans le domaine culturel (centres culturels, ateliers de création et surtout musées 

Code de la coopération intercoinmunale : 
Article 1 112-2 : 
Des groupements d'intérêt public peuvent être créés pour niettrc en ceuvrc et gérer enseinble, pendant une durée déter~ninée, toiitcs les actions 
reqiiises par les projets et prograrmnes de coopération interrégionale et transfrontalière int6ressant les collectivités locales appartenant à des 
Etats mcrnbres de l'Union eiiropécnne. 
Article L. 1 112-3 : 
Les collectivités locales appartenant à des Mats ineinbres de l'Union européenne peuvent participer aux groiipernents d'intérêt puhlic crbés 
pour exercer, pendant iule durée déterminée, des activités contribiiarit à l'élaboration et la mise en ceuvre de politiqiies concertées de 
développenient social iirbain. 
Article L. 11 12-4: 
Dans le cadre de la coopération transfrontalicre, les collectivités territoriales cl leurs groupements peuvent, dans les liinitcs de leurs 
compétences et dans le respects des engagements internationaux de la France, adhérer à un organisine ptiblic de droit étranger ou participer au 
capital d'unc personne rnorale de droit étranger auquel adhère ou participe au tnoins ilne collectivité territoriale oii iin groupemerit de 
collectivités tenitoriales d'un titat européen frontalier. L'objet excliisif de cet organis~ne oii de cette personne morale doit être d'exploiter iin 

service public oii de réaliser un équipement local intéressant toiites les personnes publiques participantes. Cette adhésion oii ccttc 
participation est autorisée par le Conseil d'Rat. 



communaux a thèmes) : cette problématique a prévalu aux discussions préliminaires au projet de Centre Minier à 
Wallers-Arenberg, qui risque une triple concurrence, de la part du Grand Hornu de Mons, de la Maison du Teml 
de Rieulay et du Site Historique Minier de Lewarde (ces deux derniers étant hors du Hainaut dans le Douaisis). 

La mesure différentielle de la perméabilité frontalière institutionnelle est facilitée par la multiplication des 
démarches de coopération et de communication transfrontalières. Les villes de Binche, Laon, Mons et Tournai se 
sont rassemblées dans un programme de promotion patrimoniale (interreg II - Hainaut / Nord-Pas de Calais - 
Picardie) baptisé EURAPHIS, ayant pour but l'Animation du Patrimoine des Villes Historiques de 1'Eurorégion. 
La dimension identitaire est sous-jacente : les beffrois de Binche et de Tournai (le plus ancien de Belgique - 
1188), ont été classés au Patrimoine Mondial de l'Unesco. Cette association a mis en place les Euromédiévales 
2000 qui combinent à la fois les richesses patrimoniales avec les sensibilités respectives des quatre cités. Mais 
quel est le cadre géographique réel d'inscription de ces nouvelles dynamiques ? Il semble que la portée 
référentielle soit plus axée sur I'Eurorépion que le Hainaut, même pris dans une acception transfrontalière. Dès 
lors, positionner les démarches culturelles comme des réponses incidentes a un positionnement européen plus 
global semble une réalité plausible pour les villes dominantes du Hainaut comme Valenciennes, Mons, Touinai 
ou Maubeuge, qui sont les plus impliquCes dans ce genre d'opérations. 

Depuis le milieu des années 90, des opérations de promotion et de communication transfrontalières ont été rnises 
en placc, avec une précocité plus affirmée sur le versant wallon que sur son homologue français. Les opérations 
ont toutes fait l'objet d'un encadrement européen dont la prise de conscience est plus significative sur le versant 
belge : l'explication généralement donnée par les élus locaux étant le fait que Bi-uxelles reste l'un des hauts lieus 
de l'espace communautaire, et que la diffusion de l'information est donc plus importante que sur le territoire 
fiançais. La personnalité de la France est plus affirmée que celle de la Belgique, et cette dernière chercherait dans 
les institutions communautaires, le ciment culturel et social qui manquc cruellement à la Wallonie (cf purlie 
consacrt;e ù la c ~ i l t ~ ~ r e  de 1'us.sistanat). 

La première opération d'envergure fut lancée dès 1994 dans le cadre de la création effective du Parc 
Transfrontalier du Hainaut (dont le protocole d'accord initial remonte à 1983). Tous les centres des communes- 
centrcs des entités cornnunales hennuycres wallonnes se sont vus transformés en espaces d'information sur les 
finalités du parc ainsi que sur l'ensemble des intervenants, le tout grâce a une signalétique précise et visible. Cc 
mouvement n'est que très partiellement réalisé en France, où peu de communes ont vu ce type d'implantation et 
où la promotion se limite à des plaquettes mal diffusées et mal répercutées. Cette acception géosymbolique est 
corrélative des valeurs patrimoniales qui sont affectées au territoire et servent de référent : est-il possible que des 
vecteurs identitaires territorialisés ou simplement spatialisés (référents du milieu physique), puissent servir de 
base a une perception patrimoniale transfrontalière ? 

Plusieurs séries de documents ont été publiées, qui mettent en valeur une 'conscience' transfi-ontalière. C'est le 
cas d'un livret gratuit et déjà épuisé intitulé 'Notre cœur transfrontalier - Guide Découvei-te du Parc Naturel 
Transfrontalier du Hainaut'. Sur une soixantaine de pages, il fait l'inventaire des richesses naturelles, paysagères 
et humaines des deux versants. Mais cette deuxième phase se devait d'etrc dépassée. L'année 2000 marque une 
nouvelle étape avec la diffusion massive de plaquettes dans l'ensemble des syndicats d'initiatives. La valeur 
patrimoniale dépend de la sensibilité et surtout de la pci-tinenee des politiques de sensibilisation identitaire, ce qui 
implique comme problématique, la perduration effective des schèmes culturels au-delà de la sensibilité 
immédiate des populations. Les sites consacrés au patrimoine industriel et urbain en Hainaut franco-belge 
(Wallers, Mons, Colfontaine) se multiplient en profitant du contrecoup a moyen terme des fermetures de 
charbonnages. L'effet est conjoncturel (le Musée de la Mine de Colfontaine a feimé ses portes en 1998) et la 
valeur identitaire en est fortement compi-omise. 
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Alors que l'évolution pluri-séculaire du Hainaut a eu comme seule finalité géographique tangible, la 
frontaliansation du territoire, les politiques actuelles de reconversion économique comme de développement 
européen, tendent à opérer une défrontaliarisation, qui a comme principal handicap, de ne pas avoir de 
répercussions concrètes sur les perceptions qui régissent les comportements autochtones. La mutation spatiale ne 
peut s'accomplir qu'en aval d'une mutation archévpique (au sens que lui a donné C.G. Jung). C'est l'une des 
grandes limites de la Géographie des Représentations et des cartes mentales lorsqu'elles sont appliquées au 
champ heiméneutique de la frontière, qui reste indéfectiblement liée à l'idée de barrière. 

1.3.2 Vers «ne distinction identitaire entre.frontière et limite 

Dans le domaine identitaire, le systémisme structura-fonctionnaliste est un aboutissement épistémologique et 
méthodologique naturel {A. Piret - J. Nizet - E. Bourgeois, 562,'. Ce qui implique la prédominance de l'action, 
dans quatre plans majeurs (biologique, psychique, social et culturel), dont les deux dernicrs sont explicitement du 
ressort de la Géographie Humaine {L. Mundada, O. Soderstrom, 547). Ce modèle constitue une base de travail 
incontournable dans la mise en place d'une analyse comparée de systèmes sociaux et communautaires vectorisés 
par un espace transfrontalicr comme le Hainaut franco-belge, et ce sur trois plans : celui des deux territoires en 
présence ; celui de l'entité supra-territoriale produite par l'association des deux précédents ; celui de la 
confrontation avec les deux territoires-pères de rattachement culturel global. Encore faut-il être capable de cerner 
les différentes limites et frontières entre et au sein de ces espaces. Cette double thématique de la frontière et de la 
limite, dans son acception relationnelle, sera développée dans le cadre d'une analyse du tissu associatif et de ses 
relations avec les voisins immédiats du Hainaut que sont le Douaisis par l'intermédiaire du territoire mixte de 
I'Ostrevent {L. Lerebourg, 109) et le Cambraisis {Comte de Regfenberg, 134). 

La liaison ail Douaisis se fait géographiquement sur la base de la ligne d'urbanisation (Douai, Lewarde, Aniche), 
qui fait d'Abscon, la zone de séparation entre les deux domaines respectifs. Douai est actuellement au cceur d'une 
agglomération identitairement moins affirmée que Valenciennes pour des raisons essentiellement historiques (le 
XIXe siècle a introduit de multiples ruptures dans l'affïimation de ses prérogatives politiques au sens large) et 
géographique, parce qu'elle ne dispose pas de villes-relais capables de supporter des projets identitaires. Des 
communes comme Waziers ou Dechy voire Aniche n'ont pas le potentiel subrégional (pays) de Denain ou de 
Condé-sur-l'Escaut. Elle est une ville-porte entre Flandres et Hainaut-Cambrésis (dont la portée subrégionale 
sera développée ultérieurement), largement conditionnée par le devenir métropolitain de Lille (ce qui fait d'elle 
un équivalent frontalier de Tournai, qui est impliquée dans une logique similaire). 

Le facteur majeur de l'incertitude quant à certaines limites exactes du Hainaut, tient dans la présence avérée de 
plusieurs espaces-tampons (Ostrevant, Pévéle, Vallée de I'Espieire), foimes de glacis qui restent le produit 
culturel d'une longue évolution historique marquée par des rattachements successifs et pour le moins chaotiqucs 
(M. Roicche, 141). La fonction d'espace-tampon tend à se restreindre pour le Pévcle qui tend à vouloir 
développer des potentialités propres en termes d'identité et de développement local, relayé en cela par un tissu 
associatif actif. La thématique identitaire y apparaît surtout comme une volonté de redynamisation des espaces 
supportant la péiiurbanisation lilloise, suivant une logique associative qui se retrouve en d'autres localités 
hennuyères périurbaines (comme Aubry-du-Hainaut), et qui sera explicitée dans la seconde partie, consacrée aux 
associations. 

A I'cst du Hainaut, la continuité vers la Province de Namur est matérialisée par le milieu naturel, par 
l'homogénéité du contrefoi-t ardennais et la prédominance d'un couvert forestier partagé en un certain nombre de 
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massifs en coalesccnce, comme la Forêt de Rance, la Forêt de Nismes, le Bois de Salle ou le Bois de Senzeville. 
Les grands axes routiers comme la N40 entre Beaumont et Philippeville, jointive de la 'Route Charlemagne', ou 
la N99 cntrc Chimay et Couvin, forment des corridors de pénétration au sens psychogéographique du terme. 
C'est un élément de favorisation des aires de pression urbaine externes. A l'ouest, deux logiques sont 
différenciées : celle du Tournaisis inscrit dans les sphères d'agglomération ct de métropolisation lilloise ; celle du 
Pévéle espace historiquement ct culturellement incertain (Saint-Amand s'est vue adjoindre au Moyen Age le 
terme de 'in pabula', nom donnant finalement celui de 'PévMe'p. De Covrnzaceul, 42)). 

Dans une lettre datée du 9 février 2000 et adressée conjointement au Préfet de Région, au Président du Conseil 
Régional et au Président du Conseil Général, l'Association Pévèle 2000 ainsi que plusieurs élus du Pévèle ont 
proteste contre l'envahissement dont leur tenitoire doit subir les conséquences de la part de la métropole lilloise, 
du Hainaut et du Douaisis (invasion qui serait mesurable par la signalétique R.I.S. mise en place). Lcs critiques 
ne se placent pas uniquement sur un plan perceptif. Les structures intercommunales (Communauté dc Communes 
du Pays de Pévèle, Communauté de Communes Rurales du Val de Scarpe, Syndicat Intercommunal de Pévcle), 
insistent sur Ic fait quc le territoire tend à étrc morcelé et défiguré par l'emprise des infrastructures autoroutières. 
La seule alternative apparaît donc être une mise en application dc la Loi Chevèncment, en vue de la creation d'un 
Pays Pévélois, idée précaire dans la mesurc où elle semblc se limiter actuellement à une logique purement 
touristique. 

La réflexion sur ces notions de frontière et de limitc en Hainaut porte sur une dynamique topologique entre 
ter-sitoircs, ou elles se matérialisent par la simple rupture spatiale entre des modes d'organisation ten-itorial. Mais 
i l  cxi5te des référents tangibles qui ont matérialisé et matérialisent cncorc une fonction, sinon limitative, du 
moins délimitative. C'est le cas dcs grands référents hydronymiques commc l'Escaut ou la Sambre, qui ont unc 
double fonctionnalité : géopolitique par le rôle qui a pu leur être assigné par les grands traités (à commencer par 
le Traité de Vcrdun en 843) ; régionale par le rôle de structuration économique qui foimc le préliminaire de toute 
subrégionalisation, notamment sur des bases paysagères : exemples d'un Escaut industricl s'opposant a une 
Scai-pc plus rural (au moins sur la partie de son cours comprise entre Hasnon et Vred). 

1.3.3 Rrîle di4 réseair hydrographique : entre limite, frontière et pénétration 

Lc réscau hydrographiquc occupe une double fonction de structuration du développerncnt urbain (la Sambre et 
l'Escaut supporte les espaces de hautes densités industrielles et urbaines), soit économique initial (translation du 
local au régional par la logique des bassins de production ou de transformation), soit final (rôlc des cours d'cau 
dans les politiques locales de requalification comme pour l'Escaut à Valcnciennes). La fonction secondaire est 
subjective puisque clle s'inscrit dans une vision archétypique P.F. Tuan, 590) comme support frontalier. Or les 
politiqucs de coopération tranfrontalière, intégrant les différentes valeurs d'usage et les qualifications 
fonctionnelles du réscau hydrographique hennuyer (géopolitique, économie) tentent de transforrncr la logique dc 
délimitation en logique de pénétration" {C.R.A.P.S., 299). 

L'Escaut (cf carte de prk.sentation initiale), dont le nom actuel est issu du germanique 'Schelde' (la racine 
'schalt' signifiant littéralement 'communiquer'), est le premier des cours d'eau hcnnuycrs, tant sur le plan de la 
morphofonctionnalité que de celui de la tradition historiquc. Il prend sa source dans la Colline du Catelet, dans le 
département de l'Aisne, à une altitude de 100m. Long de 430km, il travcrse la France sur 107km, la Belgique sur 

I S  I:n octobre 1999 a kt& rkalisée une ktude traiisfrontalibre des bassins versants de la Verne et de la Calonne aiix cnvirons de la çoimnuric de 
Wiers (dans le Tournaisis), dans le but d'élaharer un sclié~na d'objectif poin la résolution des ciues et des qiicstions liées à la polliiiion et ailx 
Lones liiunides. 
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233 et les Pays-Bas sur 90. Cette répastition est importante sur deux plans : l'espace global d'appartenance retenu 
détermine sa nature identitaire. Son identité première est celle d'un cours d'eau disposant d'une double 
fonction", géopolitique (depuis le Traité de Verdun en 843) et industriel (il supporte l'industrialisation et 
l'urbanisation de toute l'agglomération valenciennoise et, dans une moindre mesure, de Touinai). Se pose alors 
la problématique effective de l'identité. ou plus exactement, de la nationalité d'un cours d'eau traversant 
plusieurs pays {L'Echn Flicvial, 205). Faut-il prendre en considération le pays de la source, celui du plus long 
tronçon ou celui où les incidences géographiques et économiques sont les plus iinpoi-tantes ? 

Le Traité de 843 en avait fait une frontière géopolitique majeure confirmée plusieurs siècles plus tard, par les 
différents traités signés par Louis XIV. Actuellement, c'est encore un vecteur de partition identitaire, au ceur de 
l'entité communale de Tournai qui i-este la plus étendue de Belgique. A l'ouest de l'Escaut s'y trouvent les 
territoires ancrés dans la sphère directe d'agglomération lilloise, dont ils forment la ceinture suburbaine et 
périurbaine (le Mouscronois avcc comme équivalents français, le Pévele et le Mélantois), tandis qu'a l'ouest se 
trouve la majeure partie de l'espace géographique hennuyer (cartographiquement) transfrontalier. Cette fonction 
géopolitique introduite par le Traité de Verdun, implique une mutation du sens que peut prendre un cours d'eau, 
dans la perception identitaire dcs territoires appartenant à son bassin hydrographique. Initialement la fonction de 
limite est toujours associée à une fonction linéaire de pénétration. Le contenu géopolitique entraîne un passage à 
la fonction de fiontière. Mais ce qui est valable à l'échelle de deux états en opposition culturelle tranchée comme 
le furent historiquement les deux versants constitutifs de l'actuel Hainaut, l'est-il aussi à l'échelle régionale ? 

Lcs bassins hydrographiques des grands cours d'eau hennuyers sont-ils des facteurs ou des vecteurs de 
cristallisation identitaire (comme le sous-entendaient lcs études dc 1'O.R.E.A.M. à la fin des années 70, en 
prcnant en compte unc éventuelle divergence culturelle au sens large, entre paysages scaldiens et scai-piens) ? La 
réponse est pai-tiellement fournie par les nouvelles formes de subrégionalité (intercommunalité, pays, 
agglomérations), et les éléments de communauté référentielle qu'elles y trouvent (voir la classification des pa.vs 
dans la partie sur les l i e ~ ~ x  n0ui:eau.x de 1 'identitk). Ce sont des marques tangibles de qualification culturelle. 
Ensuite, sur le plan économique, l'Escaut reste une expression d'une dynamique géographique d'envergure 
européenne {L'Echo Fluvial, 2071, de par ses fonctionnalités successives : la fermeture du poi-t d'Anvers avait eu 
des répercussions économiques et logistiques dans l'organisation du Hainaut Occidental, au n~oins jusqu'a 
l'époque napoléonienne. La logique scaldienne est aussi emblématique d'une situation assez paradoxale : les 
grands cours d'eaux hennuyers, sensés occuper une fonction référentielle et différentielle sur le plan économique 
ct plus globalement, ten-itorial, prennent leurî sources hors des limites géographiques du Hainaut. II existe donc 
une distinction générale sémantique entre les référents identitaires fluviaux exogènes et endogènes, qui ne se 
répercutent pas significativement et systématiquement sur le plan géographique JR. Sevrin, 273). 

L'Escaut compte de nombreux affluents dont le plus important, sur le plan toponymique dans le présent cadre de 
recherche, est sans aucun doutc la Hayne, hydronyme issu de l'ancien germanique 'Hagino', dérive dc 'Hago', 
exprimant 'la rivière qui traverse le bois'. Elle prend sa source à Buvrinnes dans l'entité communale de Binche et 
dispose dc dcux affluents, I'Honneau et la Petite Honnelle, issus de la Forêt de Mormal (le plus grand massif 
forestier de la Région Nord-Pas de Calais avec plus de 9000Ha). Sa valeur référentielle est actuellement remise 
en question car, initialement, elle a toujours été envasée et difficilement navigable, et la pollution est venue 
compléter cette dégradation progressive : aucune initiative tousistique n'est construite a partir de ce cours d'eau, 
que les instances semblent volontairement oublier. La Hayne est démonstrative du caractère impermanent des 

Dans le cas de l'Escaut, il est possible d'ajouter une fonction cuitimlle : en effet l'effondrcrncnt de l'empire de Cliarlcrnagne a placé 
I'cilsernble des pays scaldiens dans iule position avantageuse (développement iubain. extension dconomiqiie (laine, rnarchai~dises, picrre de 
Tournai) et surtout cultiuelle, puisqu'il existe un rnodèle sealdien, opposé à 1111 inodèlc mosan. La catlikdrale de Tournai reprksente une 
apogée de ce rayonnement (art roinan scaldien). 
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référents identitaires tesritosialisés, tant sur le point abstrait que de celui de la logique différentielle que les cours 
d'eau, en tant que lignes de développement, sont sensés définir et supporter. 

La Rhônelle et 1'Aunelle sont aussi des affluents importants de l'Escaut. La première prend sa source au cœur de 
la Foret de Mormal et arrose Aulnoye-lez-Valenciennes. Elle traverse, sur un trajet relativement court, des 
paysages iuraux et les zones les plus urbanisées et industrialisées du Hainaut (un parc de Valenciennes porte 
même son nom), et assure la liaison entre le cœur du pays quercitain et le Valencicnnois. Il est difficile de mettre 
en relation systématique, un cours d'eau avec les paysages qu'il traverse : il n'est plus possible de considérer le 
canal ou la rivière comme une totalité mais comme la somme d'organisations paysagères voire ter~itoriales 
successives. C'est l'une des caractéristiques des cours d'eau hennuyers dans leur majorité : ils assurent un lien 
entre des paysages parfois antinomiques. L'autre grand affluent scaldien, llAunelle, est un fleuve frontalier 
puisque son trace se confond avec la frontière, mise en évidence par l'activité de contrebande, contraste avec la 
vocation transfrontalière {G. Sivery, 149) de rivières comme la Hayne ou encore la Trouille, rivière 
transfrontalière prenant sa source près du Fort de Leveau dans la banlieue nord de Maubeuge, et qui arrose 
Quevy avant de rejoindre le Canal du Centre à Mons. Tous ces cours peuvent devenir des suppoi-ts de 
développement local (projet de ville de Valenciennes construit sur un réaménagement consistant de l'Escaut; 
présence de por-ts autonomes, réelle comme à La Louvière et Charleroi, ou envisagée comme à Saint-Amand-lcs- 
Eaux). L'intercommunalité se limite encore à une simple dynamique de gestion infiastmcturelle par le biais du 
syndicalisme (Vallée du Jar, Vallée de la Scalpe) inais les projets de tourisme fluvial transfrontalier commencent 
a prendre une tournure moins institutionnelle (comme pour les communes du Pays de Mortagne à la frontière 
entre Amandinois et Tournaisis, qui espèce reconvertir la fonction douanière en fonction touristique profitable). 

L'affluent principal de l'Escaut sur la rive gauche reste la Scarpe qui prend sa source à Audigny dans le Pas de 
Calais et arrose Saint-Amand-les-Eaux. Dans le présent champ de secherche, elle ne concerne que les communes 
de I'Amandinois telles que Millonfosse ou Hasnon, où elle constitue une limite entre les paysages dits 'pévéliens' 
agricoles et 'condésiens' urbains. Elle va jusqu'à matérialiser des ruptures au sein de la vie associative puisque 
les deux cantons de Saint-Amand Rive Gauche et Rive Droite sont régics par un rapport de 1 a 4 dans la masse 
associative effective, au bénéfice de la partie condésienne. Elle reste associée au développement initial du 
Hainaut français cornmc à Hasnon, de par le rôlc qu'elle a pu jouer au Haut Moyen Agc dans l'évangélisation 
la bonification des territoires par les abbayes. 

e, (6 

La Sambre cst le second référent hydrographique identitaire du Hainaut franco-belge. Par leurs rives droites, les 
deux vallées de la Sambre et de l'Escaut prennent un aspect identique. Mais tandis que l'Escaut devient 
rapidement un fleuve de plaine, qui commande tous les tci-ritoires qu'il traverse, la Sambre reste une rivière de 
plateau permettant essentiellement de relier l'0ise20 à la Meusc. Son origine étymologique est similaire à celle de 
la Somme : ces deux hydronymes sont tirés du latin 'samara' signifiant la 'rivière tranquille'. Tout comme 
l'Escaut elle prend sa sourcc dans l'Aisnex, dans le massif du Nouvion à une altitude de 230m. Elle est longue de 
190km. dont 85 seulement sont en France : pour-tant sa valeur référentielle y est majeure comme support de 
l'industrialisation de communes telles que Maubeuge, Hautmont, Jeumont ou Berlaimont. Les deux Helpes 
(Majeure et Mineure) restent ses principaux affluents ; bien qu'ayant unc source commune, à 1'Etang de la Folie 
(245m), elles sont identitairement 1-evendiquées (notamment dans les programmes de développement touiistique), 

?O 
L'Oise est beaucoiip inoins impliquée dans le devenir gkograpliique du Ilainaut : elle y reste le plus ambigu des référents. Elle prend sa 

source pris de Chimay, au sud de la Hotte dit Hainaut dans le Bois de Chirnay pris de l'Abbaye de Scourmoiit. Elle est longie de 300km 
mais seuls 8kii1 sont inscrits dans les liruites territoriales dii I-Iainaiit. Elle occiipe iine positioii d6centree mais est à même de devenir la 
dorsale de striictiration d'un projet de Grande Thiérache. 
" Le R~iisscau de France, qui traverse partiellement le village de Beaurepaire-sur-Sambre, et qui constitue la limite entre les départemeilts du 
Nord et de l'Aisne, est à l'origine de la France. Ce çoius d'eau tire son nom di1 fait qu'il constituait la frontière entre la France et le Saint- 
Empire Romain-Gcnnaniqiie. 
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tout comme la Hantes, rivière frontalière qui change plusieurs fois de nationalité depuis Froidchapelle où elle 
prend sa source jusqu'à Merbes-le-Château ou elle afflue vers la Sambre. 

A côté de ces référents majeurs existent des cours d'eau secondaires (dont la plupart ont été canalisés). Sur le 
versant belge, la Dendre est le plus important : elle prend sa source au Bois de Croix-Caillou, sur le territoire de 
la commune de Siraut, dans l'entité de Saint-Ghislain et forme une trame de communauté référentielle 
(économique, culturelle ou plus simplement logosphérique) entre les villes de Brugelette, Ath et Lessines. La 
Senne (qui prend sa source à Nast dans l'entité de Soignies et dont le cours se confond partiellement avec celui 
du Canal Charleroi-Bruxelles), la Sennette et la Samme, autres référents, sont impliquées dans des programmes 
de développement rural par le biais du tounsme vert. Il existe une A.S.B.L. éponyme qui vise à la promotion de 
ces rivières. La lecture des associations recensées dans les annexes à la seconde partie, illustre la fonction 
référentielle classique des cours d'eau dans le domaine associatif (faisant ainsi écho à la situation qui existe dans 
les dénominations intercommunales). 

Le Hainaut est donc aussi un pays de canaux dont le plus représentatif est le Canal du Centre (qui est géré par 
une A.S.B.L. de promotion touristique). Les canaux hennuyers sont inaugurés ail XIXe siècle. Les grands bassins 
de production se développent grâce au transit des matières premières, et les grands ports de Belgique comme 
Anvers, retrouvent une fonction dorninantc sur le plan économique et stratégique. En 1820 intervient le 
creusement du Canal de la Senne, puis en 1826, la liaison entre la Haine à Hensies et l'Escaut à Péronnes, et 
enfin en 1829, la canalisation de la Sambre. En 1830 est mis en chantier le Canal de Bruxelles à Charleroi : il est 
emblématique d'une reconstruction de l'identité tei-ritoiiale à partir d'une mutation référentielle qui touche 
plusieurs grands cours d'eau en France cornme en Belgique (la Scarpe désigne actuellement le canal qui a 
remplacé l'Ancienne Scarpe (près d'Hasnon) et qui en est devenu un affluent). Le Canal du Centre, véritable 
colonne vertébrale de la conurbation industrielle de Mons à Charleroi. Inauguré en 1831, il a nécessité près de 
vingt années de travaux, principalement du fait des discussions qu'il a pu ~usciter (prouvant que les référents 
majeurs ne font pas toujours l'unanimité comme c'est actuellement le cas de l'Ascenseur à Bateaux de Strépy- 
Thieu2'). Ce type de tergiversation est une constante en Hainaut (que ce soit dans la mise en place du Canal du 
Ccntrc ou de l'implantation du T.G.V. en Hainaut Occidental). Elles sont la marque explicite de résistances 
culturelles face à des éléments qui, par leur emprise et ses influences sur la structuration des espaces objectifs et 
subjectifs, impliquent des modifications dans la personnalité des répertoires. 

Le 12' contrat de Plan Etat-Région signé en juillet 2000, a pris en compte les directives de la Loi 
d'Aménagement du Territoire (emploi, solidarité et développement durable) : il se positionne donc plus sur une 
amélioration des services que sur une demande en nouvelles infrastructures, prises le plus souvent dans une 
conception patrimoniale. Le développement des transports repose donc sur une logique transfrontalière 
relativement équilibrée. Le secteur de l'Escaut y reste un axe privilégié de transit : les prévisions tablent sur une 
augincntation de 3.1Mt à 4.4Mt sur répartissant à 25% sur le Bas-Escaut et 25% sur le Condé-Pommeroeul. Une 
mise à niveau est donc rendue nécessaire. Deux opcrations ont donc été proposées, qui concernent directement le 
Hainaut : relèvement à une hauteur libre d'au moins 5.25m des ponts et passerelles non reconstruits lors de la 
mise à grand gabarit initiale (50% de navigation 1000-1500t, 30% de 1500-3000t, sources : VNF) ; achèvement 
du recalibrage à 3000t de l'Escaut, cn vue de développer le trafic est-ouest Dunkerque-Valenciennes-Charleroi. 

22 
La mise en service de l'Ascenseur à Kateaiix de StrSpy-Thieu, haiit de 731n, apris bien des annSes de tergiversations, vuc l'ampleur 

financiire des travaux, constitue une illustration probante de cette prédominance du Canal di1 Centre dans le devenir temtorial du Hainaut 
belge. L'Ascenseur doit être relic ail Canal du Centre par nn pont-canal de plus de 5001n de long, dont les travaux ont seulement comrncncé 
en mars 2000. 11 y a fort à parier qii'il va devenir un point de bornage majeur des espaces subjectifs. D'un point de vile hennkneutiqiie, il reste 
cmblcmatiq~ie du r6le de l'eau dans la consciencc collective lieimuyire (concrétisée par la présence de inultiples plans d'eau coimne 1'Etang 
di1 Vignoble à Valenciennes, l'Rang d'Ainaiiry à Hergnies, le Lac de Silemieux à Froidcliapelle, oii le Site du Grand Large à Mons). 
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Le réseau hydrographique tend à retrouver sa prépondérance qui a été en partie à l'origine de la puissance 
économique et industrielle du Hainaut. La dynamique est pourtant contradictoire : celle d'un territoire qui 
retourne à des valeurs initiales par le biais de valeurs de rupture identitaire, valeurs dont l'obédience est aussi 
temporelle que spatiale. Il a participé à l'édification d'une image industrielle du Hainaut. Actuellement il 
contribue à l'émergence d'une nouvelle image, construite dans le jeu (des recompositions territoriales et des 
reconversions économiques, suivant une logique de redynamisation (transfoimation des friches industiielles, 
amélioration de la fréquentation des berges). Si la fonction de délimitation subsiste, celle de frontière tend à se 
restreindre sous le coup d'une disparition progressive de la fonction douanière (Bléharies dans l'entité de 
Brunehaut), au profit de nouvelles optiques de développement dans le cadre du tourisme fluvial transfrontalier 
qui connaît un véritable succès. 

11 est une problématique à laquelle la Géographie ne peut pas apporter de réponse (rejet d'une méthodologie non 
factuelle herméneutique ou phénoménologique), contrairement a la Psychosociologie : est-ce que les populations 
perçoivent une différence fondamentale entre les cours d'eau naturels et les cours d'eau anthropiques '? L'analyse 
des discours institutionnels que la promotion touristique de la Province fait intervenir cette différenciation mais 
non qualitativement, c'est-à-dire sans émettre de jugement positif ou négatif sur l'une ou l'aiitrc des valeurs. En 
Hainaut français, la distinction n'intervient pratiquement, au regard des documents officiels qui peuvent être 
publiés par lc Comité Départemental du Tourisme, les Voies Navigables ou l'Espace Naturel Régional pour n'en 
citer que quelques uns. 

1.4. La qualification culturelle de l'identité par l'inscription dans le Temps Long : la chronogéographie 

1.4.1 Qicalification culturelle historique et qualification culturelle chronogéographique 

L'intitulé de la présente thèse fait apparaître le terme de 'chronogéographie'. Cette dernière est distinguée de la 
Géographie Historique a laquelle elle adjoint une dimension coinportementale ancrée dans la perduration. La 
chronogéographie désigne une perduration voire une pérennisation de comportements ou de valeurs jugées 
idcntitaires, dans le cadre initial d'une analyse diachroniquc telle qu'elle peut être accomplie en Hainaut. Elle 
suppose la présence de référents territoriaux (cadre de la spatiodynamique), de référents sociaux 
(sociodynamique) et d'une perception consciente de la part des populations résidentes (C. Canzilleri, 4391. Elle 
sert à reposer la problématique du sens de l'Histoire et de son articuiation avec un éventuel scns des territoires. 

La question n'est pas purement formelle ou méthodologique. Nombre de territoires-cadres comme celui du Parc 
Naturel Régional de Scai-pe-Escaut n'ont pas encore intégré cctte question du sens par rapport à une multitude de 
thématiques en présence. Cette question du sens des territoires intègre aussi un questionnement plus latent sur la 
finalité des territoires. Non pas une finalité fonctionnelle qui consisterait suivre un mouvement ancien dc 
fonctionnalisation locale ou régionalc (zones industrielles, espaces récréatifs), mais une finalité comme projet 
commun et ultime d'espace vécu, suivant une dynamique climacique. Quand peut-on considérer quc ce climax 
sera atteint ? Quand seront achevées la reconversion et les recompositions territoriales cn Hainaut franco-belge ? 
N'est-ce qu'une affaire d'interprétation, ou bien existe-t-il des éléments plus objectifs ? Quels sont les modes qui 
permettent de voir l'émergence d'une vision patrimoniale unifiée sur un espace spatialement transfrontalier ? 

La chronogéographie peut être définie comme la perduration historique et spatiale, de schèmes culturels et 
comportementaux spécifiques. Celle du Hainaut fi-anco-belge (inscrite dans l'opposition latente entre deux 
conceptions divergentes sur la pensée et l'organisation du territoire, à l'exemple des entités communales, des 
communautés ou des provinces), est épistémologiquement et méthodologiquement impliquée dans le devenir 
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spatial de l'Historicité, principalement dans son acception heideggérienne (la 'Geschichtlichkeit' de 'Etre et 
Temps', qui a donné lieu à tant d'interprétations et de  commentaire^)'^ P.H. Cousineau, 459) qui place la 
qualification dans le Temps Long a la fois comme un vecteur de qualification culturellc et de différenciation avec 
les faits et phénomènes de nature contre-culturelle {P. Vidal de la Blache, 593). Mais elle implique un 
questionnement sur le sens du territoire tel qu'il se présente actuellement. La logique est climacique : le Hainaut 
vectorise un modèlc de développement médiéval, mais aussi industriel contemporain. Faut-il voir dans la 
multiplication des fêtes médiévales au cœur des agglomérations (Maing, Condé-sur-l'Escaut), la marquc d'une 
confrontation ambivalente des schèmes culturels et identitaires issus de ces deux modèles ? La délimitation d'une 
période identitairement dominante a deux fonctions : elle constitue un référentiel à l'aune duquel toutes les 
logiques culturelles et contre-culturelles seront mesurées, et elle définit la périodicité des cycles qui exprime les 
grandes iuptures historiques et le retour à des valeurs anciennes. 

Elle forme en outre un vecteur d'articulation entre les temporalités p. Pitmain, 568) comportementales {C. 
Grataloup, 503). Les perdurations inscrites dans cette dynamique behavioriste @ G  Colledge - T. Garling, 501) 
cxistent encore en Hainaut franco-belge, selon deux variantes : l'une consciente et volontaiiste, l'autre 
inconsciente et reposant implicitement la question du sens de l'Histoire (2.R. Pitte, 564) et par extension, des 
territoires (Hannonia, 87). La dynamique consciente est celle de la reproduction culturelle qui existe, coinme 
dans le cadre des cultes des saints locaux (comme Saint-Georges à Mons ou Saint-Etton a Dompierre-sur-Hclpc). 
La dynamique inconsciente est marquée par la réminiscence de comportements anciens ct souvent ponctuels. La 
'Joyeuse Entrée' du Duc de Brabant et dc son épouse en Hainaut en février 2000, ne fait-elle pas un lointain écho 
à la visite d'Albert d'Autriche (1598-1621) et de son épouse dans les villes (Valenciennes, Condé, Chièvres, 
Mons, Binche et Mariemont) d'un Hainaut durement touché par les guerres, les famines et les épidémies ? 

La finalité est une relecture de la personnalisation effective des territoires, avec comme préliminaire la question 
classique qui est de savoir si les lieux ont un âge. Sinon comment comprendre la situation actuelle dc la 
« métropole » de Charleroi, qui dépasse Mons et est au niveau de Gand ou Anvers, alors que son développement 
était cn retard de plusieurs siècles sur ces dernières lors de son cntréc dans le monde moderne (développement au 
XVIIe siècle). 

La naissance doit-elle être naturelle ou planifiée pour pouvoir jouir d'une acception identitaire valable 7 Lc 
premier qualificatif désigne l'émergence urbaine sur des bases topologies classiques (contingcnces du milieu 
physique, position privilégiée sur dcs axes de communication), alors quc lc second se place dans le champ des 
politiques volontaristes (jeux des places fortes le long de la frontière, ou des créations universitaires). La 
différence entre lcs deux qualificatifs est aussi temporelle, puisque les marques de planification volontariste 
s'inscrivent historiquement dans le Temps Court, spécifiant une logique contre-culturelle par rapport à l'ancien 
modèle dominant, à l'exemple de la Révolution Industnellc créant de nouvelles conditions identitaires pour dcs 

27 
[Who woiild disagree that the social science literatnre is growing ai a phenotnenal rate ? Ry any ineasiue it is quickly becoming - if it has 

not already becoiiie - virtiially impossible to keep iip with the o~itpiit ofany givcn subfield, let alone en eiitire discipline. What geograplier, for 
example can claim specialized howledge of more tlian a few subfields geograpliy, let alone for al1 liuinan geogaphy ? Matters are inuch 
worse for studerits just entering the profession. Tliey are ovemheliried witli mynad citations to sources in disparate, wliich liavc steadily, 
increased in tlieir own right to accotnodate these ontpouring of specialized scholarslùp. Every professor, it seems, directs nex students to yet 
different sct of 'relevant' sources. To inany student 'discoiiifort, tiiey learn tliat the 'necessary' literatnre on al1 but tlie inost esoteric topics is 
daiinting, if no1 unmasterable, and the iilerahue seerns to grow expoiientially. New methods of tcxt prodiiction, siich as word processing and 
creative software applications, liave expanded opportimities for participation, but tliey have likewise hieled tlie accelerated pace of academic 
life. Increasingly, social scientists look outsidc their spccialties to borrow ncw ideas aiid concepts froin otlier disciplines. Tlie exhilaration of 
discovcry is ternpcred by constantly receding Iiorizons and freighted witb potcntial exliaustion. The race to keep up can bccoine - contra 
Hobbes's farnous indictment of primitive existence - a long, often hasty, and dilcttantish push to 'knox it ail'.] 
Back to Basics: the virtues of Key Concepts in Human Geography. Camille Earle, Kent Matthewson, Martin S. Kenzer, Human 
Geography, 1996, XI 
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villes historiques comme Valenciennes ou Mons. Mais quels ont été les modèles dominants par rapport auxquels 
les époques romaines puis franques ont constitué des phases de rupture '? 

1.4.2 Naissance tîtythique nu naissance mythologique ? 

Comment distinguer cet acte de naissance géographique et historique {C. Grataloup, 503 / P .  George, 493) avec 
une naissance mythique ou mythologique {P. Claval, 446) ? Y-a-t-il un processus écogénétique qualifiable 
comme tel en Hainaut ? Peu de travaux scientifiques ont analysé cette période où le Hainaut n'était qu'un espace 
faiblement approprié {S. De Laes, 43). En contrepartie, nombre de contes et légendes expriment artistiquement, 
cette naissance territoriale du Hainaut {L. Delattre, 363 / Delmelle, 364). La naissance du Hainaut n'a 
formellement d'intérêt que pour les sociétés historiques et archéologiques. Elle pourrait devenir un argument 
idéologique et politique, dans le champ des logiques de rattachement de la Wallonie et du Nord-Pas de Calais. 
Cette problématique relève presque d'une vision cosmogonique et philosophique : trouver un 'territoire zéro' 
cari-élatif d'un 'temps zéro'. C'est la base préliminaire à une étude ultérieure sur l'hennuyérisation des territoires. 

Dans le cadre de recherche hennuyer, il est préférable d'employer le terme de mythologie. Elle fait appel au 
'Logos' pour spécifier les idéologies {G. GusdorJ; 5051, qui dans le cadre du Hainaut, ont d'abord été religieuses 
avant d'être politiques. Plusieurs textes fondateurs d'impoiiance nationale ont pour cadre, ce territoire en 
émergence : le Cantilène de Sainte-Eulalie ou le Rythmus Teutonicus en sont les deux plus probantes 
illustrations, en tant que textes pionniers de la langue romane. La réalité identitaire du Hainaut ne s'inscrit pas 
dans une lecture cosmogonique {F. Paul-Lévy - M. Segaud, 558) dont le 'Logos' est participatif {P. Virilin, 
595). Mais les traditions orales, surtout dans les sociétés paysannes de l'Avesnois, de la Thiérache et de l'Athois, 
ont assuré partiellement cette fonction. Comment le territoire hennuyer peut-il encore incarner la conscience 
collective prise comme attachement identitaire, et la mémoire collective, prise comme mode de projection 
idéelle ? Sans oublier que la mémoire peut être fortement sélective. 

Le départ de l'épopée hennuyère correspond à deux grandes dates qui marquent chacune le commencement d'un 
conditionnement culturel généralisé et massif {J.R. Trochet, 153). La première est 496'", date du sacre de Clovis 
cn tant que roi des Francs. La seconde est 1720, soit la date de découveiie du charbon à Fresnes-sur-Escaut, qui 
fonde l'acte de naissance de l'ancien bassin minier. Ces deux dates sont fondamentales dans la mesure où elles 
cristallisent le mouvement complexe entre qualifications culturelle et contre-culturelle. La fin du XIXe siècle a 
été marquée par une mode très prononcée des monographies locales produites essentiellement par des bourgeois 
et des ecclésiastiques ce que montre très clairement, la bibliographie consacrée à la partie historique, et qui se 
situe dans la tradition pré-vidalienne. C'est donc une requalification identitaire de la liberté effective des sociétés 
humaines par rapport à leurs milieux de vie, suivant la démarche historique dominante en France au XIXe siècle, 
principalement derrière J. Michelet. La réalité géographique du Hainaut est le produit de l'articulation nécessaire 
du structurel et du conjoncturel p. Braudel, 4321, dans un mouvement qualifié de 'continu'. 

La présentation de l'ancrage historique de l'identité du Hainaut franco-belge peut se faire sur plusieurs bases. 
Certains auteurs {T. Bernier, 16) travaillent sur la base dcs grands personnages ayant marqué l'histoire du 
Hainaut quand d'autres SC fondent sur les grandes époques de rattachement culturel (romains, francs, Espagnols, 
Maison d'Avesnes, Maison d'Autriche...). La démarche est donc composite. 

24 
La qiiestion di1 sacre (le Clovis a 616 non sculeinent un enjeu scientifique inais aiissi idéologique, aiitoiu de Iri naissance de la Nation 

ikan~aise. Ail XiXe siècle. catholiques et libérailx fiançais se sont affrontés siu cette prohlématiqiie ; Ics premiers faisaient corresl~ondre cct 
acte avec le sacre de Hugues Capet en 987, tandis qiic lcs seconds rernontaicnt à 496, justifiant la position de la France comme fille aînée de 
l'&lise de Rorne. 
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Des fouillesz' entreprises très précocement ont démontré l'existence d'une occupation ancienne (A. Eroez, 23 / J .  
Mertens, 114) : en 1879-80 ont été mis à jour à Saint-Waast-la-Vallée, des vestiges majeurs de l'époque 
Néolithique, piincipalement des poteries. Des sépultures gallo-romaines ont été découvertes sur l'intégralité de 
l'espace hennuyer : hameau de Comagne à Bousignies-sur-Roc ; tombeaux, vases et fers de lance trouvés à Eth 
en 1825-28 ; vestiges gallo-romains découverts au hameau de Kogeries à Gognies-Chaussée ; sépultures et pièces 
de monnaies romaines a Gommegnies. Le Chantier de Fouilles de Bavay, auquel 'répond' paitiellement 
1'Aschéosite d'Aubechies dans le sud du Touinaisis, reste la plus grande référence hennuyère en teimes de 
fouilles gallo-romaines. 

L'idée d'un ancrage traditionnel repose en principe sur une perception claire des vestiges de toutes sortes, qui 
attestent à la fois de l'ancienneté du teiritoire considéré, mais aussi de son rattachement à d'autres modèles 
culturels, qui eux, sont inscrits dans la mémoire ou l'imaginaire collectifs. Les vestiges archéologiques qui ont 
été retrouvés en Hainaut expriment donc clairement son caractère millénaire et son implication dans ce que furent 
les différents empires qui l'intégrèrent (Empire Romain ou Saint-Empire Romain Germanique) (M. Blanpain, 
19). Le plus haut lieu archéologique du Hainaut franco-belge reste sans aucun conteste, le Chantier de Fouilles de 
Bavay. Les diverses découvertes ont permis de comprendre comment l'occupation romaine avait permis la 
dynarnisation du rôle de la cité des Nei-viens, surtout sous le règne de Tibère (beaucoup de soldats ou d'anciens 
esclaves affi-anchis sont venus s'installer à Bavay, grâce au réseau routier2%t aux nombreux défrichements qui 
ont été opérés). Remonter à une époque aussi ancienne permet de fixer le point de départ des translations 
teriitonales (en termes de pouvoir politique au sens grec). Au XIXe siècle, des fouilles effectuées dans le sud du 
Valenciennois, ont démontré que Famars (Fanium Martis) avait longtemps été, suitout au Ier siècle ap. J.C., une 
impoïtante 'agglomération', qui disposait notamment de ses propres thermes. 

La naissance réelle d'une conscience hennuyère porte a de nombreuses controverses. En effet l'épisode de la 
conquête du tersitoire correspondant a l'actuel Hainaut par les troupes de Jules César en 57 avant Jésus-Christ 
peut être considéré comme le point de départ d'une identité au sens ethnologique du terme. Sur les bords dc la 
Sabis, hydronyme dont on ne sait s'il désigne la Sambre, la Selle ou l'Escaut, les Nerviens, sous la conduite de 
Boduognatos ont failli renverser le cours de l'Histoire, en pai-tie grâce aux renfoi-ts que constituaient les 
Atrébates venus de l'Artois et les Viromandues venus du Vermandois ; ils furent finalement décimés. Les 
commentaires de Jules César sur les Ne~viens sont aussi des éléments fondateurs potentiels d'une conscience 
comme produit d'une cohésion sociale mais aussi de qualité intiinsèquc, bien que l'affectation de celle-ci soit 
complètement subordonnée à la subjectivité de l'obseivateur. 

Dans son ouvrage sur Valenciennes, H. Platelle m. Platelle, 132) propose un découpage de l'histoire hennuyère 
en cinq grandes pésiodes. La première est celle de la naissance durant l'époque des Romains aux Normands. La 
seconde est celle de l'entrée dans l'âge adulte durant le Moyen Age. Après une phase transitoire qui correspond 

25 
La décoiivcrte en 1878 des Iguanodons de Hemissart à 3221n de profondeu cxpririie l'importance de ces foiiilles. 
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Bavay est la Civitas Nervionun, la Cité des Nerviens. I?lle occupe une position stratégique au cœir de l'Europe dii Nord, principalement 

di1 fait que huit grandes routes européennes s'y croisent: 
- vers Utrccht par I-Ion-Hergies, (ienly, Ciply et Nimy. 
-vers Cologne par Malplaquet, Binclte, üivry et (iernbloux 
- vers Trcves par la Longiievillc, Feignies, Assevent, Hoiissois, Recquignics et Marpent 
- vers Reims par Mecqiiignies, Pont-sir-Sambre, Saint-Rerny-CliaiissEe, Laroiiillies, Etroewigt et Vervins 
- vers Soissons par Englefontaine, Croix-Caliiyau, Reumont, Clary, Maurois, Estrks. 
- vers Ainiens par Cambrai 
- vers Boulogne par Saint-Waast, Wargnies-le-Grand, Eth, Scbourg, Quarouble, Escautporit 
- vers Toiunai par Rcllignies, Giissigiiies. Montipies-sir-Roc et Auciregnies 
Ces routes étaient particulièrement bien entretenues puisque des auteurs mentionnent la présence dc relais (forges et clievaux de recliange) 
tous les dix iniles. 
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au règne de Charles Quint et aux mouvements religieux, se profile la période des grands traités frontaliers du 
siècle de Louis XIV. Suit alors la Révolution Française puis le développement industriel et enfin 1'Epoque 
Contemporaine, marquée par les grandes ciises politiques, culturelles et surtout économiques. 

1.4.3 Première phase : la maîtrise politiqice de l'espace hennicyer (époques gallo-romaine et franque) 

La première phase correspond aux époques gauloises et romaines. La mémoire collectivc n'a pas retenu l'épisode 
de la bataille de la Sabis (peut être en raison d'une topographie incertaine) @I.A. Arnoicld, 2). Bavay (Bagacum) 
y est alors la Civitas Nervioium, la cité des Nerviens, sur la base de deux critères : huit routes européennes s'y 
croisent ; la ville de l'époque, dont les limites sont bien plus étendues que les limites actuelles, est un lieu 
d'entrepôts et de marchés, ainsi qu'un centre important des industries du bronze et de la poterie. L'économie 
apparaît déjà comme un facteur majeur de composition et de décomposition territoriale, démontrant une 
récurrence cyclique et ancienne de ccs processus. Cette prédominance sera définitivement entamée par la grande 
invasion de 406 qui donnera Le rang de capitale à Cambrai. C'est l'un des premiers mouvements de translation 
territoriale observés en Hainaut ; il a été introduit par une perte de prérogatives spatiales et teilitoriales de la part 
d'une ville, se combinant avec l'émergence politique au sens le plus large, d'une ou plusieurs autres cités. Ce 
mouvement touchera plus tard une ville comme Tournai, capitale du royaume franc", au bénéfice de Mons et 
Valenciennes. 

En 496, la conversion de Clovis (sous l'influence de sa femme et de Saint-Vaast), introduit ce rapport étroit entre 
pouvoirs politique et ecclésiastique, qui fonde une grande partie de la vie de relation en Hainaut. Pourtant cette 
montée en puissance ne s'est pas uniformément accomplie. Le début du Vc siècle est marquée par une forte 
résistance des traditions druidiques. Ce qui explique l'envoi massif de missionnaires comme Eléthère à Tournai 
ou Géiy à Valenciennes. Ces premiers sont chargés d'appliquer les privilèges exceptionnels dont l'église 
commence à bénéficier (cxeinption fiscale, exemption de l'Ost, droit de constitution patrimoniale). Unc seconde 
vague de inissionnaires annonce la multiplication des abbayes qui, initialement, forment des bases 
d'accroissement des défrichements et d'assainissement des grandes zones insalubres. En 558, l'application de la 
loi franque en matière de partage des terres fait de Tournai, la capitale de la Neustrie. 

Le septième siècle est une période de développement des territoires hennuyers sous l'impulsion de 
l'cvangélisation et de l'action de bonification des espaces difficiles par les moines. Ainsi naissent les abbayes les 
plus renommées : Lobbes (638), Saint-Amand (640), Dompierre (644), Touinai (648), Saint-Ghislain (649), 
Mons (650), Maroilles (652), Ha~tmont '~ (653), Aulne (656), Conde et Marchiennes (656), Maubeuge (651), 
Soignies (665), Hasnon et Crespin (670), Valenciennes (690), Denain (764) et Liessies (765). Ces abbayes ont 
pour certaines une aire d'influence puissante et étendue (Lobbes compte près d'un millier de moines" et dirige des 
terres jusqu'à Bellignies, Hestrud ou Thuin). Les abbayes deviennent des éléments tangibles de communauté 

" La vague des Grandes Invasions se matérialise par le fiauchisseineiit du Rhin par les kancs de Clodion le Chevclu en 437 et s'einparent de 
Bavay ou de Cainbrai : cette occupation fait dii Saltus Carbonaris (la Forêt Charbonriière ou Carbonifère), iine protection nahuelie majeure. 
Dans cette organisation temtoriale, Tournai devient la capitale dii Royaume en 448, ou siège le iioiiveaii roi Mcrovéc, qui comnence la 
stnictiiration politique de l'espace, siu la base de la propriété foncière : les grands domaines 1iu reviennent, laissant la noblesse se partager les 
villae de moindre importance. Les traces de cette occiipation fianque sont nombreuses sur l'ensemble de l'espace hemuycr : Aibes, 
Autreppes, Avesnelles (cui~etikre), Beaumont, Boussières (sépultiues), Etroeungt (champ funéraire), Famars, Forges, Givry, Haulchin, 
Hordain (nécropole), Jolirnetz, Limont-Fontaine, Mecquignies, Neuvillc-sur-Escaut, Ransars, Locqiugnol ct Saint-Hilaire-sur-HeIpe. 
2s 

A titre d'exernple, 1'Abbayc d'EIaulrnont voit parmi ses biens, coiiipter les coilunuimes dc : Atli, Bacliant, Bavay, Beaufort, Berelles, 
Heiignies, Boiissières, Choisies, Ciiesines, Damousies, Dirnont, Dourlers, Elouges, Etroeimgt, Femère-laGrande, Ferrière-la-Petite, 
Flaiunont, (iivry, Goegnies-ChaiissL:e, Grand Reng, Hargnies, Leval, Limoilt-Fontaine, Louvignies, Loiivroil, Mairieux, Maubeuge, Maurage, 
Pont-sur-Sambre, Renlies, Strtipy, Vieux-Mesnil, Villers-Sire-Nicole. . . 
7 9  

Cc qui explique la renonirnce c~iltiucllc d ' m e  c.eiiwe telle qiie le Polyptiqiie de l'Abbaye de Lobbes (868-869) 
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référentielle sur la base de laquelle se fonde une partie de l'identité hennuyère. 

Les premiers regroupements de hameaux se constituent (sud de I'Amandinois, Fagne de Solre, Athois). Les 
mouvements féodaux des tersitoires (apanages, dotations ecclésiastiques) complexifient la relation individuelle 
ou sociale à l'espace vécu {A. Frémont, 4891, paiticulièrement en ce qui concerne la centration : les villages sont 
rattachées à des abbayes (Hasnon, Maubeuge), des bourgs dominants (Famars), ou des châteaux (châtellenies, 
mottes féodales comme Ath). Cette constsuction du territoire est moins conséquente en teimes de culture comme 
ferment social, que comme marque émergente de la subrégionalité, surtout dans le Valenciennois où les 'pays', 
qui sont appréhendés comme des teiritoires gigognes, reposent sur les bases claires de l'administration 
ecclésiastique, de par l'articulation administrative et spatiale entre le 'pays mineur' - Pagus Minores -, et le 'pays 
moyen' - Pagus Mediocris - {C. Duvivier, 63). C'est a cette époque qu'apparaît la mention de 'Pagus Hanoensis', 
dans les textes et autres chroniques. Mais ce territoire subrégional ne correspond qu'à l'actuel 'sud' de 
l'agglomération valenciennoise (de I'Ostrevant oriental aux franges du Bavaisis) {P. Dentolon - E. Louis - LF. 
Ropital, 47). Ces relations entre les tessitoires en dépendance et les abbayes sont un élément de caractérisation 
d'une forme spécifique de transfrontaliarité politieo-religieuse, qui se développe durant cette péi-iode 
mérovingienne {J. Vos, 163). 

1.4.4 Seconde phase : bicéphalisation citlturelle transfrontalière entre Valenciennes et Mons 

L'époque carolingienne est marquée par une affirmation politique des tei-sitoires subrégionaux {A. Mabille de 
Poncheville, 245) par la mise en place du 'Pagus' comme base de structuration. Mais le fait majeur reste la 
montée en puissance des deux grands pôles hennuyers que sont Mons et Valenciennes, ce qui formc le prélude à 
une nouvelle orientation de la transfi-ontaliarité en Hainaut. Charlemagne séjourne beaucoup a Valenciennes ou il 
reçoit le Serment des Leudes en 768. En 804, Mons devient la capitale d'un comté qui compte Boussu, Chièvres, 
Lens et Lessines parmi ses villes les plus importantes. C'est la présence des reliques de Sainte Waudiu qui lui 
assure en grande partie cette prédominance culturelle et politique {S. Detaille - J.P. Ducastelle, 194). Cette 
position sera renforcée lors de l'invasion des Huns en 953 : alors que toutes les grandes cités hennuyères 
tombent, seules Mons et Valenciennes résistent. 

Cette période prend fin avec les invasions noimandes (à partir de 820), qui vont marquer durablement les 
territoises et les esprits du Hainaut. Toutes les grandes cités ont a souffrir des pillages et des massacres. Mais à 
terme, les premiers comtés de Hainaut, tels que Rainier au Long Col, ou Rainier II et Rainier III, commencent a 
asseoir le pouvoir comtal dans une géopolitique plus que troublée (l7Eglisc notamment connaît une grave csise 
interne relative à son organisation monacale trop libérale, et une crise externe de conflit avec la noblesse). Les 
plus hauts niveaux du pouvoir sont entachés par des rivalités intestines et des spoliations qui achèvent 
complètement la iupture entre pouvoirs politiques et religieux. 

En 843, le Traité de Verdun fait de l'Escaut, une frontière tangible entre la Fi-ance et l'Empire Germanique. Le 
Hainaut devient partiellement une marche, de par la situation incertaine de I'Ostrevent, expliquée par le fait que 
la Scarpe y joue le rôle d'une frontière approximative. Jusqu'a la signature du Traité d'Utrecht en 1713-15, cette 
dynamique fera de certains ensembles physiques, des éléments de séparation géographique entre Flandre et 
Hainaut. La Forêt de Saint-Amand (près de 5000 hectares de superficie), reste une forêt-frontière, relayée par un 
ensemble de massifs secondaires dont certains seront amenées à jouer un rôle similaire encore aujourd'hui : la 
forêt transfrontalière de Flines n'est accessible que par son versant belge. 

Les phases dc la constiuction hennuyère peuvent donc être circonscrites à paitir du jeu des prédominances 
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culturelles retombant sur les contingences géographiques : prédominance forestière {O.  Tulipe, 1541, comme 
moteur de développement urbain en termes de croissance spatiale ; productions agricoles (à la suite des périodes 
de défrichements et de bonification des territoires insalubres), et du développement économique des villes 
comme lieux d'organisation des marchés agricoles (H. Tenzperman, 151); la troisième est celle du charbon et 
d'une seconde phase de structuration des topologies urbaines. L'époque actuelle, marquée par une résurgence des 
priorités écologiqiies inscrites au cœur des programmes de développement touristique ou plus simplement 
économique, ne fonctionne-t-elle pas comme une réminiscence de l'époque initiale (8'. Vinchant, 162) '? 

La fin de la période franque en Hainaut inarque une i-upture dans le rapport entre Homme et Milieu. Ce premier 
modèle culturel durable, dominant sur un territoire 'neuf et approprié (P. Destatte, 366) de manière socialement 
et culturellement homogène (ce que n'avait réussi la conquête romaine, dont les schèmes culturels ne survivent 
pas aux Grandes Invasions), va progressivement céder le pas à un second modèle, qui sera en mesure d'assurer la 
maîtrise des ressources primaires du tcn-itoire. La problématique (non géographique) essentielle, est alors la 
suivante : l'identité culturelle repose sur une perception consciente de ces ruptures par les sociétés ou les groupes 
sociaux qui les subissent {J.C. Lugan) ? Loin d'être abstraite, cette question est un préliminaire irréductible à 
l'émergence d'une conscience politique (au sens grec de la 'Polis'). Après la période franque qui marque une 
territorialité hennuyère {A. D'Herbomez, 197), une seconde phase va introduire une première structuration 
économique d'envergure, du réseau urbain hennuyer sur ses deux versants respectifs. C'est la période 'Comtale', 
cristallisant a la fois i'affinnation identitaire locale (champ de la Féodalité), l'émergence d'une territorialité 
d'obédience régionale (de par l'affirmation du pouvoir central du Comté ct de sa montée en puissance au caur de 
la féodalité), et en dernier lieu, l'introduction d'une nouvelle logique a la fois de centration (rôle du bipôle Mons- 
Valenciennes définissant un bicéphalisme culturel et identitaire), mais aussi d'affirmation de la fi-ontaliarité {J 
Rolin, 267). 

Le Moyen Agc correspond à l'apogée du rayonnement culturel hennuyer {G. Monmarché, 2491, comme en 
attestent les écrits historiographiques imposants, a commencer par Gislebert de Mons (1 150-1224) (Commission 
Royale d'Histoire, 29) chapelain, notaire et chancelier de Baudouin V et auteur du 'Chronocon Hanoniense' {T. 
Bernier, 16). En 938 est intervenue la partition bicéphale du Hainaut, scindé en deux espaces respectivement 
contrôlés par Mons et Valenciennes. Les extensions tcriitoriales continuent, spécifiqucinent vers Chièvres, 
Brainc-le-Comte, I'Ostrevent et Chimay. Ces extensions constituent une intégration politique et culturelle dans 
un modèle hennuyére prévalent. La période médiévale marque aussi en Hainaut, comme dans une grande partie 
du reste de l'Europe, l'émergence de la communalité {A.G. Chotin, 28), marquée par la signature des premières 
chai-tes urbaines {G. Descanzps, 41). Pourtant l'entrée du Hainaut dans le monde médiéval ne se fait pas sous les 
meilleurs augures {L. Devillers, 54). A la mort de Rainier V (1013-1036), l'autorité comtale est loin de s'être 
pleinement affirmée. Le pays est ruiné par les luttes entre la noblesse et le clergé, et la peste fait plus de 20000 
moiTs dans les cités de Touinai, Mons et Valenciennes. La famine sévit au point d'entraîner des conflits entre 
cités et villages (comme entre Mons, Saint-Ghislain et Hoinu). 

Le Hainaut de la fin du Moyen Age forme un territoire de plus de cinq mille kilomètres carrés, situé en majeure 
par-tic sur la rive droite de l'Escaut. Cc dernier fait office de frontière pour le Royaume de France et lc Saint- 
Empire Romaine Germanique, auquel le Hainaut est intégré. Dans un espace hennuyer encore essentiellement 
rural, les distinctions territoriales se font précisément a partir des bases paysagères {M.A. Arnoirld, 3) : openfield 
de l'ostrevent, enclos du pays de la Senne, dépression de la Scarpe. C'est durant la période de bonification des 
ter~itoires qu'apparaissent les sarts, encore appelés 'essarts'. Les forêts, issues du Saltus Carbonaris (la grande 
forêt carbonifère, dont les lambeaux subsistent encore de nos jours, sui-tout dans le sud de la Botte du Hainaut 
vers Chimay), contrairement a la politique générale de défrichement qui prévaut en France, sont protégées en 
Hainaut, et seivent à la production de bois et à la protection des territoires, suivant un sole de 'marche' p. 
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Engerand, 208). C'est durant cette période qu'émergent aussi les ferments de la puissance économique 
hennuyère à venir. Le Borinage est un centre de production charbonnière qui acquiert rapidement une envergure 
européenne. Des communes récentes comme Anor, dont la première mention officielle ne remonte qu'à 1150, 
sont déjà constitutives de bassins de production métallurgique. 

Le caractère incertain des lignes de circonscription spatiale du Hainaut prend foime à cette époque. Le Tournaisis 
et les terres de Mor-tagne sont largement plus ouvertes sur la Flandre. Un village comme celui de Angre (dans 
l'entité comunale de Angre) paie un droit de collation au Chapître Sainte-Croix de Cambrai (1076). La féodalité 
assure progressivement la structuration politique du territoire, au travers de I'affiimation du Comté mais aussi 
dcs pressions exercées par le pouvoir religieux (Gesta des évêques de Cambrai dont l'emprise spirituelle est 
avérée. Cette position ecclésiastique est cncore plus complexe en Hainaut m. Platelle, 132). En 1071, le Comté 
de Hainaut devient une inféodation de l'évêché de Liège, sur des motifs essentiellement militaires et 
économiques (ce dernier type de rattachement sera une forme de constante dans l'histoire hennuyèrc) {S. 
Bormans, 21). Cet acte introduit une sacralisation du pouvoir politique du Hainaut : les comtés doivent prêter 
hoinmage à l'évêque de Liège. En outre, les gains teil-itoriaux de 1'Eglise croissent de façon démesurée (d'ou la 
création nécessaire de la taxe d'amoitisscment). Le XIe siècle marquc aussi une volonté ecclésiastique de 
s'emparer, sous l'impulsion de la réforme grégorienne, des terres qui échappent encore à la féodalité JJ. Roland, 
139). 

Les premières chartes urbaines sont mises cn application. En 1067, les marchands de Valenciennes reçoivent la 
leur, un an seulement après celle de Huy. De son coté Mons devient une riche cité, notamment sous l'impulsion 
de Richilde (1036-1083), qui met sur pieds un nombre impressionnant de pairies parmi lesquelles figurent 
Avesnes, Barbençon, Baudour, Chièvres, Chimay, Enghien, Lens, La Longueville, Roeulx, Silly. Des cités telles 
que Prouvy, Trith, Préseau ou Mastaing occuperont des fonctions similaires envers Valenciennes. La volonté de 
structuration et de hiérarchisation politique du territoire est restée une constante dans les desseins des princes 
hcnnuyers. Le règne de Baudouin II de Jérusalem (1086-1099) est l'occasion d'un rattachement dc Douai au 
Hainaut, mettant provisoirement fin aux conflits incessants entre ce dernier et la Flandre. Ces conflits reprennent 
sous Baudouin III (1099-1 120) : tous les grands du Saint-Empire, nobles ou ecclésiastiques, y sont mêlés. C'est 
une périodc de totale déchéance pour la ville de Mons qui cst finalement détruite au cours d'un gigantesque 
incendie. En 11 14 est signé un document fameux, la paix de Valenciennes qui tente de mettre en accord la 
noblesse, le clergé et la bourgeoisie autour d'idées qui pcuvent être présentées comme novatrices et par 
conséquent, impopulaires. Cette période des croisades qui se poursuit sous Baudouin IV le Bâtisseur, a deux 
effets majeurs. Elle réduit le pouvoir des seigneurs locaux partis pour Jérusalem ou Antioche ct permet une réelle 
affirmation du pouvoir central. En outre, les départs pour les croisades sont souvent marqués par des dons des 
seigneurs à l'église qui s'enrichit dans des propoitions considérables. Dès lors les abbayes fondent une Fraternité, 
soite d'assemblée consultative et exécutive qui comprend des villes aussi importantes que Hautmont, Noyon, 
Laon, Saint-Michel-en-Thiérache, Liessies, Lobbes, Saint-Amand-lez-Eaux, Cambrai ou Hasnon. 

L'arilvée de Baudouin V de Hainaut (1 171-1 195), marque un tournant dans cette logique. Il profite de l'effet 
désastreux dcs croisades, qui ont décapité une partie de la monarchie et de la noblesse {Crédit Communal de 
Belgique, 31) : des seigneurs aussi puissants qu'Otton de Trazegnies, Eustache de le Roeulx, Mathieu de 
Wallaincourt, Raoul de Vendegies, Henii de Binche, Juvain de Valenciennes ou Nicolas et Baudouin de 
Péruwelz partiront et pour certains de manière définitive vers la Tcn-e Sainte. Baudouin V se lance dans des 
opérations de sécui-isation et de pacification des campagnes du Hainaut et de Flandre, dont il devient comté en 
1191. C'est de cette période que date la majeure partie des implantations castrales JG. Des Marez, 511, la 
première étant celle du Quesnoy. Cette logique scra reprise près de deux siècles plus tard par Albert de Bavière 
(régent puis comte 1359-1404), lors de la gucr-re contre les Frisons en 1396, et à laquelle participeront les sires de 
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Ligne, Gommegnies, Houdain, Trazegnies, Boussu, Jeumont, Roisin ou encore Berlaimont. Des villes résistent a 
l'autorité comtale, désireuses de ne pas être inféodées : Chièvres, Enghien, Fontaine-I'Evêque, Valenciennes, 
Bouchain, Raismes, Avesnes, Lessines, Le Roeulx ou encore Trazégnies. 

Les jeux des allianccs entre le Hainaut et ses voisins (Flandre entre 1191 et 1280, Namurois), tendent à faire du 
XIIIc siècle, unc période beaucoup plus calme sur le plan géopolitique. Ce siècle se marque par une complexité 
administrative dont les seigneuries ecclésiastiques sont parfaitement illustratives. Le règne de Baudouin VI de 
Constantinople (1 195-1202) commence par la grande famine de 1196. En juin 1200 se tiennent à Mons, les Etats 
Généraux durant lesquels est signée la Charte Pénale du Hainaut qui régit ces seigneuries (dont les plus 
puissantes restent l'Abbaye de Saint-Ghislain, l'Abbaye de Ghislenghien, Saint-Martin de Tournai, Notre-Dame 
du Refuge d'Ath et Sainte-Gertiude de Nivelles, qui répondent ainsi au Chapitre de Leuze). Les questions dc 
l'ordre et du commerce se trouvent donc juridiquement définies. Le 10 mai 1204, Baudouin, comte de Flandre et 
de Hainaut, cst élu empereur. Cette puissance politique à laquelle est associé le Hainaut en tant que territoire ne 
durera pas Longtemps. 

Le Hainaut connaît ensuite des phases relativement courtes et clairement différenciées (H. Lancelin, 98). Au 
désastre politique que représente pour Jeanne de Constantinople (1206-1244), la défaite dc Bouvines (27 juillet 
1214), succède en 1234 une très mauvaise année (peste, famine, hiver rigoureux), puis une période de relative 
développement, essentiellement agricole. Thomas de Savoie fait venir d'Espagne de nouvelles races de vaches et 
de chevaux pour les acclimater aux contraintes du Pays de Mormal. Sous Marguerite de Constantinople (1245- 
1279), le territoire comtal est l'enjeu d'une lutte sans merci entre les familles d'Avesnes et de Dampierre. En 
1246, une sentencc de Saint-Louis accorde le Hainaut aux premiers et la Flandre aux seconds, augurant l'une des 
périodes les plus sombres de l'histoire hennuyère. Marguerite, proche dcs Dampierre, opère une 
'flamandi~ation'~' de son administration, pai-ticulièrement au nivcau des baillages et dcs prévôtés. Des villes 
comme Mons, Valenciennes, Ath, Beaumont, Binche, Le Quesnoy ou Maubeuge auront particulièrement à 
souffrir. Ces événements politiques masquent un fait technique, économique et culturel majeur : la découverte du 
charbon et de son utilisation (1248 selon une Chronique Iatinc de l'Abbaye de Bonne Espérance). L'activité est 
largement encadrée par 1'Eglise qui est dans une période faste de privilèges et de droits (Houdeng, Goegnies, 
Haine). La logique est similaire dans le domaine des foires et des marchés comme à Etroeungt en 1248, ou lors 
de la conccssion de la Halle aux Draps aux drapiers par l'Abbaye dc Maubeuge en 1266. Mais ce dynamisme est 
considérablement freine par la surcharge fiscale qui mène les Maubeugeois a la révolte en 1297. Les premières 
manufactures drapières s'implantent à Mons et Ath au début du XlVe siècle, sur la base de privilèges comtaux. 

Cc XIIIe siècle marque la fin des grandes opérations de défrichement {J.P. Michaux, 116). Les communes 
continuent leur établissemcnt progressif. Des hameaux apparaissent, qui deviendront ultérieurement constitutifs 
de ces communes : Choques, Chapelle-à-Oie, Chapelle-à-Wattines, Autreppe, Baraque, Passe-tout-Outre ou 
Vacresse, pour n'en citer que quelques uns parmi la multitude. L'organisation des villes et tei-i-itoires hennuyers 
nc rcposait pas uniquement sur des critères politiques ou culturels (P.C. Van Der Elst, 156). Elle était aussi basée 
sur le commerce du grain arrivant majoritairement du Cambraisis et de L'Artois. La Halle d'Avesnes, qui 
bénéficie du fait que la Chai-te de 1201 est confirmée et étendue par la comtesse Marguerite de Hainaut en 1247, 
est alimentée par les grains en provenance de la Thiérache et de la Picardie, avec des villes comme Prisches, 
Solre, Landrecies, Trélon, prenant le relais de la distribution grâce a un excellent réseau dc transpoi-ts, qui a fait 
la réputation européenne de Bavay. En Belgique, Mons, Ath et Berlaimont fonctionnent similairement avec les 
blés en provenance de Hollande. Le Hainaut conserve sa position de passage privilégié entre les Flandres et la 
France. 

Ce néologisine dSsigne ime r6cimnce culturelle réelle ou perque cortune telle, dans les dynarniqiies antagonistes entre flainands et 
wallons. 
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L'Oise, la Sambre et la Hayne sont des axes de transport fluvial privilégiés dans le commerce du textile et du vin 
(dont le Valenciennois est un producteur modeste mais réputé comme le rappelle le site actuel de 1'Etang du 
Vignoble). Cette fonction commerciale est renforcée par la présence de petits bassins proto-industriels (houille a 
Quarégnon). Un acte de 1248, portant sur la limitation des activités des mineurs-paysans, témoigne d'une logique 
encore largement agricole qui sera progressivement mais sûrement abandonnée quand le charbon deviendra 
principale source de richesse F: Hayt, 91). Les comportements restent spécifiques : les paysans occupent une 
double activité (la mine l'hiver et les champs l'été). On peut donc en déduire des schèmes culturels complexes, 
en liaison avec les mouvements interurbains qui conditionnent la vie de relation. Le Hainaut est un pays d'eau à 
la fois par la nature de ses sols mais aussi par la présence de nombreuses rivières et autres cours d'eau. Or 
paysans et bateliers entrent souvent en conflit, les seconds voulant l'élévation des plans d'eau sur la Scarpe et sur 
l'Escaut. En 1330, des paysans révoltés venus du Pévèle, détruiront l'écluse du Maiillon a Saint-Amand, cette 
deinière entravant l'assainissement des zones basses. Il est notable que les bateliers, corporation très 
représentative sur un plan purement numérique et qui fera les bonnes heures de Valenciennes, Saint-Amand, La 
Louvière ct Thuin, n'ont jamais réussi à fouinir un modèle identitaire prévalent à l'image des mondes minier ou 
agricole (la 'pénétration' à l'intérieur des terres étant limitée par les contraintes professionnelles) : ce qui ne les 
empêchera pas de pérenniser des pratiques (religieuses) spécifiques jusqu'à l'époque contemporaine. 

L'encadrcmcnt juiidiquc est parfois un facteur de croissance démographique comne c'est le cas à Mons à partir 
de 1293. Le comte Jean d'Avesnes décide une expansion spatiale de la ville qui se combine avec des mesures 
destinées à inciter les populations à s'y installer (exemption des droits de mainmorte et de meillcur cattel, 
affranchissement des serfs vivants en ville depuis plus d'un an moyennant redevance). L'encadrement 
administratif est aussi une thématique récurrente dans la réalité géographique du Hainaut {A. Durnnsoy, 202), 
comme le démontrent les politiques actuelles de reconversion, de requalification et de coopération 
transfrontalière à l'échelle des eurorégions {J.P. Renard, 265). L'une des caractéiistiques de l'émergence 
territoriale du Hainaut est qu'elle ne s'est jamais produite de façon autonome F: Dumont, 62). Il a toujours été 
politiqucment rattaché à des territoires au moins équivalents, sinon plus vastes, essentiellement par le jeu des 
unions familiales : Saint-Empire Romain Germanique, Royaume de France, Royaume d'Angleterre, Hollande, 
Zélandc, Frise, Cambraisis, Flandre. L'incertitude actuelle des limites hennuyères conme région historique, et 
I'importance des pressions urbaines externes comme Lille ou Bruxelles (cf troisi2rne partie), y trouvent une 
explication plausible. 

Les clivages entre Mons et Valenciennes continuent a s'affirmer {L. Trénard, 152,'. C'est avec une amende payée 
par les bourgeois de Valenciennes que Guillaume II le Hardi (1337-1345) fait construire les nouvelles 
fortifications montoises, qui apparaissent comme une impérieuse nécessité. Le Hainaut est un enjeu majeur de la 
Guerre de Cent Ans (1336-1453), et les grandes villes hennuyères ont à souffrir tantôt des Anglais, tantôt des 
Français. Ce sera le cas pour AiTres, Bavay, Famars, Frasnoy, Gommegnies ou Hasnon. L'épisode le plus fameux 
est certainement le siège de Tournai en 1340 par les anglais. Le conflit constitue une communauté référentielle 
tangible à l'échelle du Hainaut, qui se marque encore aujourd'hui par la persistance de pratiques religieuses 
(pardons, processions) datant de cette époque {A. Julien, 94). L'autre grand référent commun restc à ce sujet et 
sans aucun doute, la peste qui sévit en Hainaut entre 1348 et 1350, qui fait près de dix mille morts à Mons et 
Valenciennes, et plus du double à Tournai : la tradition religieuse tout comme les chroniques s'en sont faits un 
large écho. 

La fin du Moyen Age se marque par plusieurs crises politiques, combinées à une grave crise économique induite 
par la peste et Ics conditions de vie difficile qui limitent les possibilités de mise en valeur JH. Hasquin, 90). 
L'arrivée de Charles Le Téméraire marque à coup sur la fin d'une époque, marquée par l'émergence du fait 
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urbain, dans une dynamique qui n'est cependant pas identitaire dans la mesure où elle s'inscrit dans le contexte 
global de la féodalité. Sous son règne (1467-1477), le Hainaut appartient a la Bourgogne qui comprend aussi le 
Brabant, la Flandre, la Franche-Comté, la Frise, la Hollande, le Luxembourg. Les deux villes les plus importantes 
du Hainaut restent encore et toujours Mons et Valenciennes. C'est dans cette dernière que ce tiennent en 1475, 
les Etats du Hainaut. L'état des relations transfrontalières qui existent actuellement, en est donc l'héritage direct. 
Lc règne de Charles Quint (1505-1555), s'il marque l'affirmation des prérogatives politiques de quelques villes 
comme Mons, Valenciennes, Ath, Enghien, Maubeuge, Le Quesnoy {A. Salantagne, 145), Avesnes ou Binche 
{T. Lejeune, 103), reste surtout l'époque de la plus grande intolérance religieuse, dont les conséquences sont 
durablcs sur l'économie contemporaine de certaines sous-régions hennuyères. Si le pays de Dour n'a encore 
jamais eu une industrie développée, il le doit essentiellement a sa position d'espace-refuge pour les protestants 
fuyant les persécutions, et qui n'ont pas pu créer une véritable économie locale, malgré des appuis extérieurs 
puissant (T. Bernier, 1 7). 

1.4.5 Troisiènie phase : les incertitudes frontaHéres (les reconstructions politiques) 

La situation du Hainaut post-médiéval est plus que complexe, elle est ambivalente {M. De Waha, 56). C'est à la 
fois un espace politique a part entière et une terre de transit dans le cadre des persécutions religieuses et dans la 
diffusion des arts comme le montrent les parcours individuels d'artistes majeurs comme le cambraisien G. Dufay. 
La stabilité politico-militaire rcste un prélude majeur a l'émergence de toute forme de transfrontalianté (G. 
Wackermann - Y. Verhasselt, 411). La domination espagnole introduit une nouvelle donne pour le Hainaut, qui 
fait partie intégrante d'un vaste empire couvrant l'Espagne, la Sicile, Naples, la Franche Comté, les 17 Provinces 
des Pays-Bas ainsi que des territoires partiels en Afrique du Nord et en Ainérique Centrale et du Sud. Philippe II 
(1555-1598) poursuit l'œuvre religieuse de Charles Quint, sur la base des persécutions. Le Tournaisis, le 
Valenciennois (Raismes, Aulnoy-lez-Valenciennes, Famars, Crespin) et le Cambraisis sont des foyers puissants 
de la réforme calviniste. Outre les confiscations de bien qui touchent près de 30000 personnes, 18000 personnes 
sont exécutées en Hainaut (s'ajoutant aux 8000 morts de la peste de 1571), et près de 10000 émigrent vers 
l'Angleterre (surtout chez les commerçants et négociants). Elle marque une nouvelle phase d'implantations 
massives de religieux en Hainaut, faisant écho a l'époque d'évangélisation initiale : les villes conceinées sont 
Mons, Ath, Valenciennes, Hautmont, Enghien ou Maubeuge. Cette péiiode cristallisc l'émergence d'une 
conscience politique ,W. Braudel, 3451, territoriale et religieuse entre les cités du Hainaut (au premier rang 
desquelles SC trouvent Bavay, Binche, Le Quesnoy, Morlanwelz, Estinncs, Beaumont, Soignies), qui ont 
fortement a souffrir de l'occupation espagnole : cette conscience est parfaitement sensible lors des Etats 
Généraux du Hainaut en 1573, principalement autour de la question de la pression fiscale excessive (échec de la 
tentative de promulgation de la 'paix dc religion'). L'hypothèse quant à l'organisation actuelle du Hainaut est que 
ce dernier n'est pas une totalité mais une somme identitaire reposant sur les villes et les pays. Or cette hypothèse 
se vérifie historiquement durant cctte période transitoire s'achevant avec la signature en 1598 dc la Paix de 
Vervins entre l'Espagne ct la France, cette dernièrc retrouvant ses frontières telles qu'elles avaient été définies au 
traité de Cateau-Cambrésis {C. De Burlet, 339). 

Lc Traité de Westphalie (1648) marque le début d'une nouvelle période de frontaliaiisation de l'espace hennuyer 
{J. Stengers, 405). La stabilité politique du Hainaut passe par la ruine du Saint-Empire Romain-Germanique : Ic 
traité met fin aux divergences confessionnelles cristallisées par la Guerre de Trente Ans. Par le traité du 8 mai 
1659, les villes de Landrecies, d'Avesnes et de Le Quesnoy redeviennent françaises. Avesncs s'inscrit dans une 
'culture de L'invasion' (perception d'une situation ancienne dc localisation 'inconfortable' par rapport a la 
position géostratégique du Hainaut dans les plans rnilitaircs), culture qui durera jusqu'à la Seconde Guerre 
Mondialc. Les populations hennuyères n'apportent qu'un t1-ès faible soutien aux Espagnols, expliquant que les 
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grandes places fortes comme Tournai, Orchies ou Lille soient tombées en moins de trois mois aux mains des 
français (1667). Seule Mons ne tombera qu'en 1691. Le 2 mai 1668 est signée la Paix d'Aix-la-Chapelle où la 
France conserve les villes d'Ath, Binche, Charleroi, Saint-Amand et Tournai. L'Espagne quant a elle conserve 
les villes de Valenciennes, Bouchain, Bavay et Maubeuge, stratégiques sur l'Escaut et la Sambre. Une nouvelle 
fois, le Hainaut est partitionné sur la base de considérations politiques au sens large. Le 17 septembre 1678, le 
traité de Nimègue est appliqué suivant une logique proxémique. La France perd ses cités les plus éloignées, telles 
que Ath, Charleroi et Binche. Elle conserve Valenciennes, Bouchain, Bavay et Maubeuge, ainsi que la La 
Flamengrie (partie d'un village dont l'autre est devenue espagnole sous le nom de Roisin). En 1679, Maubeuge 
devient la première ville fot-tifiée par Vauban, confortant l'assise militaire du Hainaut : c'est là un vecteur de 
communauté référentielle {J.C. Abric, 4/41 urbaine qui perdure encore de nos jours". 

La Révocation de 1'Edit de Nantes en 1685 réintroduit la crise religieuse qui avait déjà prévalu en Hainaut sous 
Charles Quint. La Forêt de Mormal devient un espace reîuge pour Ics calvinistes, tandis que le Hainaut dans son 
ensemble, devient une tesse dc passage pour des émigrants (essentiellement vers YAngleter-se). Cette 
fonctionnalité sera aussi économique puisque nombre de techniques utilisées dans l'industrie textile (balotil) 
seront importées d'Angleterre via le Hainaut. L'idée de mobilité {P. Grignet, 375) se développe sur la base d'un 
réseau hydrographique encore déficient mais qui assure les liens entre bassins de production et de transformation 
des matières premières sur lesquelles va se produire la Révolution Industrielle. Les mouvements de translations 
tcriitoriales frontalières continuent. Le Traité de Ryswick (5 juin 1697) ramène Mons et Charleroi à l'Espagne : 
les deux villes sont des sites stratégiques tant sur les plans militaire qu'économique (le Borinage ne compte pas 
moins de 120 puits en activité : le charbon est acheminé par la Hayne {L.A.J. Petit, 1291 et alimente les bassins 
du Cambraisis, de Picardie, du Tournaisis et de l'Artois). En 1699, Montigny-Saint-Christophe, Thiremont, 
Bersillies-l'Abbaye, Hantes, Neuville-sur-Sambre, Leval-sous-Beaumont suivent une logique équivalente (la 
France reçoit en échange Beaufort, Fessière-la-Grande et Rousies). 

Le 11 avril 1713 est signé le Traité d'Utrecht, qui met fin à la guerre avec l'Empire autrichien et défini de façon 
sinueuse, le tracé quasi définitif de la frontière franco-belge (les réaménagements du Traité de Paris cn 1815, et 
du Traité des Limites à Courtrai en 1820, ne seront que partiels m. Blanpain, 19)). Le Hainaut impérial est 
prospèrc dans le domaine de l'économie minière (M. Revelard, 137) : la qualitc du charbon, disposant d'une 
haute valeur énergétique, en fait l'une des ressources principales des manufactures lilloises. Ce secteur d'activité 
est aussi un enjeu politique. L'administration royale cherche a promouvoir les chercheurs de charbon et par 
incidence, à limiter l'influence de la bourgeoisie française enrichie dans le commerce : la découverte d'un 
gisement à Fresnes-sur-Escaut en 1720 s'inscrit dans ce contexte (le vicomte J. Désandrouin, découvreur et 
fondateur de l'un des premiers charbonnages, possède aussi des concessions à Charleroi). Cela annonce les 
mouvements transfrontaliers massifs de capitaux p. Lentacker, 241) qui interviendront deux siècles plus tard et 
feront de la Belgique le premier investisseur en Valenciennois (20% du total), suitout dans la partie orientale de 
l'agglomération (Vicq, Thivencelles). C'est donc d'une thématique identitaire politique incidente à l'origine de la 
Révolution Industrielle comme vecteur initialement contre-culturel. 

Le régime français (1794-1814), marque une nouvelle orientation du destin du Hainaut. Culturellement voire 
cultuellement, il forme le contrepoint de l'époque franque, lorsque s'étaient affirmées la puissance et les 
prérogatives religieuses. Les biens de l'église comme ceux des émigrés (L.A.J. Petit, 126) sont confisqués, ce qui 
donne lieu à des troubles comme a Gosselies (près de Charleroi) ou à Péiuwelz. Il faut attendre la signature du 
Concordat entre Napoléon et Pie VII, pour que tout rentre dans l'ordre. La période de calme politique qui suit 
inaugure la phase de modernisation des territoires du Hainaut sous l'impulsion rapide du commerce et de 

Une joiimCe des villes fortifiées a lieu cliaqiie arinCc ail inois d'awil : ellc concemc des villes comnc Conde-sur-l'Escaut, Maubeuge ou Le 
Q~iesnoy. 
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l'industiie. Les infrastructures se précisent (réalisation de la jonction entre Seine et Escaut par le Canal de Saint- 
Quentin). Des villes comme Ath, Lessines, Valenciennes, Tournai, Thiant ou Fourmies deviennent des centres 
textiles de premier ordre. La chute de l'Empire signifie clairement la fin de cette première prospérité industrielle, 
qui assure seulement le maintien d'un Hainaut resté longtemps à la traîne sur le plan du développement 
économique (R. Darquenne, 331, et ce malgré la précocité de la Révolution Industrielle sur le versant belge de la 
frontière. A la signature du Traité de Paris, le 20 novembre 1815, les français perdent les cantons de Dour, 
Mei-bes-le-Château, Beaumont et Chimay. Les communes de Boussu-lez-Walcourt, Renlies, Vergnies, Barbençon 
et Eipion, qui avaient été rattachées en l'an X a la France sont détachées de cette dernière et attribuées aux Pays- 
Bas le 14 janvier 1816. Les nations coalisées occupent plusieurs villes du Hainaut, durant cinq années : les 
Pi-ussiens siègent à Landrecies, y précédant les Russes. Au Quesnoy, les Hollandais occupent la ville tout comme 
les Danois à Bouchain et les Anglais à Cambrai. Les conséquences de ces occupations sont drastiques pour les 
populations locales qui se doivent de supporter le poids des réquisitions. 

Comme espace-frontière, le Hainaut a donc subi des pressions identitaires accomplies au niveau des communes et 
des cités : l'absence actuelle de projet méso-territorial commun de développement en est-elle une conséquence ? 
La construction politique devient une récurrence, à travers un territoire qui est instiumentalisé dans la finalité de 
servir les destinées des nations en présence : c'est l'explication historique de la position de territoire-interface 
qu'occupe actuellement le Hainaut au cœur des grandes dynamiques culturelles de l'espace eurorégional, dans les 
clivages belges entre flamands et wallons. Ccitains traits de la personnalité culturelle du Hainaut (dérivée de sa 
personnalité géographique) exprime donc un contenu stiucturel perdurant jusqu'à l'époque contemporaine. 

1.4.6 Quatrième phase : de la contre-culture à la culticre (la Révoliction Zndicstrielle) 

L'un des traits majeurs de l'identité urbaine et industrielle du Hainaut franco-belge, est que cette dernière est 
largement conditionnée par les incidences spatiales (structuration sur une logique de bassins de production ou de 
transformation), et territoriales (modifications topologiques entre les villes et remise en cause des données 
purement politiques), liées aux progrès techniques et technologiquesQ. Ces derniers ont permis à Charleroi de 
passer du rang de ville relativement neuve (1667) à celui d'agglomération puis à celui de métropole régionale. Le 
mouvement est ancien puisque dans certains cas, il remonte au Moyen Agc, avec l'exploitation de la Houille 
comme dans le Borinage {A. Gosseries, 77 / 78 / 79). Le démarrage proto-industriel du Hainaut autour des 
activités du bois, de la verrerie puis du charbon et des branches induites comme la sidérurgie, correspond à la 
ciise de l'Ancien Régime, qui se répercute sensiblement sur la question urbaine, dans le cadre de la mutation des 
valeurs initiales de mise en place des topologies. L'obédience n'y est plus culturelle ou religieuse, mais 
économique, politique et accessoirement, militaire. Les 'glissements' territoriaux en termes de prérogatives sont 
une récurrence de l'histoire du Hainaut, avec Bavay (au profit de Cambrai) ou Tournai (au profit de Mons puis 
de Charleroi). Ces mouvements sont aussi observables dans le domaine économique et ce durant la majeure 
pai-tie du XIXe siècle. La métallurgie était initialement localisée dans l'Avesnois, la Vallée de la Sambre et les 
premiers reliefs des Ardennes, pour des raisons multiples de commodités de production : présence des minerais 
de fer ; présence des massifs forestiers (Forêt de Rance, Forêt de Trélon) fournissant les combustibles 
nécessaires comme le charbon de bois; présence des eaux fournissant la force hydraulique et assurant le lavage 
des minerais. 

32 
Eri 1827 a lieu la preniikre coiilée dc foritc à coke en Helgiquc. L'iitilisatioii dc cc cornbiistible (issii de la distillatio~i de la liouille) coinnie 

agcnt rédiicteiir dans les hauts foumeaux explique le caractère massif des implantations dans les régions liouillères cornme Charleroi oii 
Litige, qui s'étaient spScialisées dans la inétallurgie. L'apparition dii convertisseur Bessemer a failli être fatale aux indiistrics carolorégiennes, 
qiii ne s'adaptent que vers la fin du XiXe siècle lors de la mise ail point d'cm convertisseur Tliomas. 
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L'introduction du charbon de terre et du coke comme base de travail entraîne les premiers déplacements des 
sièges majeurs de production (le site industriel de Dcnain date de 1839) ; les identités locales commencent leurs 
mutations {A. Joanne, 234). La proximité des sites d'acheminement des charbons belges conduit à la restructu- 
ration de l'espace industriel de la Vallée de la Sambre. Vers 1850-60, s'opère une récession généralisée dans 
cette branche qui oblige à des rcconvcrsions et des diversifications, surtout dans le domaine des activités de 
transformation (fourniture des chemins de fer). L'épuisement progressif des gisements de la Vallée de la Sambre, 
achève dc rendre l'industrie totalement dépendante du charbon, introduisant une monospécialisation massive. La 
récession et la conversion sont donc des phénomènes anciens en Hainaut. 

11 s'en suit comme toujours un regain de protectionnisme qui touche non seulement les activités mais aussi les 
hommcs. Les années 1880-90 sont marquées par les grandes grèves (dont l'épisode de Fourmies reste embléma- 
tique) et par l'émergence de formes plus ou moins déclarées de xénophobie, spécifiquement a l'encontre des 
travailleurs belges considérés commc des briseurs de grèves. Un homme politique français ira jusqu'à présenter 
les bassin houillers du Nord de la France comme une 'colonic d'outre-Mer belge' ! La Première Guei-re 
Mondiale laissc de nombreuscs séquelles en Hainaut, et confirme la 'culture de l'invasion' qui est celle de la 
France du Nord-Est depuis des siècles {D. Paris - J.P. Renard, 257) : les populations sont habituées aux 
passages voire à l'installation plus ou moinq durable des envahisseurs. Avesncs-sur-Hclpe devient un point 
stratégique du cornmandelnent allemand pendant les années de conflit. En Belgique, cette culturc s'est pérennisée 
par le 'culte' rendu par la suite aux actes du Roi Albert 1'. Dans les deux cas, le culte de l'invasion se matérialise 
cncorc par I'impoitancc que revêtent les cimetières militaires ct le soin qui leur est accordé par des associations 
de bénévoles, qui nc SC confondent pas nécessairement avec dcs groupements ou les 'cartels' d'anciens 
combattants (le terme de 'frateinclles' est aussi employé cn Wallonie). Cette culture disposc de ses propres 
éléments : unc histoire, un territoire où elle peut s'accomplir et une population sensible et sensibilisée. 

La Scconde Guerre Mondiale définit les bases d'un nouveau cadre social et culturel sur lequel vont reposer une 
partie des clivages entre flamands et wallons. Alors que la France se qucstionnera sur le Gouvernement de Vichy, 
le débat est plus tranché entre communautés française ct flamande en Belgique {P. Destatte, 366) : la seconde 
traîne un passé de collaboratcur du fait des solidarités plus ou moins aitificiclles qu'a pu construire le III' Reich, 
autour d'une appartenance supposke des Flamands à la race aryenne. Cette question d'un clivage tranché des 
attitudes reste encore sensible, notamment à l'occasion des manifestations nationalistes flamandes francophobes. 
C'cst un substrat probable à de nombreux conflits politiqucs et sociaux, à l'occasion des questions (royale, 
scolaire, linguistique) {C. Franck -X. Mabille, 373) ; elle pose aussi la problématique de la volonté évidente du 
nationalisme flamand d'assurer l'implosion de l'unité nationale belge. Il est réducteur de présenter la réalité sous 
un angle manichéen, bénéfique pour la Wallonie dont le Hainaut est participatif. Il existe un Front National 
wallon (en nette régression lors dcs élections communales et provinciales d'octobre 2000), idéologiquement assez 
divergent des discours flamands, dont l'attitude sécessionniste sans équivoque a pu être mesurée à l'aune des 
discours tcnus lors dcs élections en Autriche en février 2000. La fin de la Seconde Gucrre Mondiale marque 
l'émergence de plusieurs dynamiques, à la fois économiques, sociales et culturelles {S. Jauniain, 378,'. Les 
industries belges sont confrontées a un besoin urgcnt de ré-équipement et de modernisation, ce qui se traduit par 
une concentsation des activités. Le Hainaut voit se confirmer sa position dominante dans la cimenterie belge (il 
représente 65% en 1938 contre 75% en 1950 selon les sources du B.E.E.S.H). Maubeuge ou Saint-Ghislain sont 
complètement détruites : i l  convient alors de repenser les centres /Ministère de 17Equipement, des Transports et 
di4 Logentent, 321). 

L'autre mouvement en Hainaut est culturcl. 11 est marqué par une arrivée massive d'immigrants en France {G. 
Noiriel, 397), comme en Belgiquc esscntiellement dans la Région du Ccntrc et la Région Carolorégienne. Ces 
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hommes viennent pour la plupart de l'Italie et sont amenés à travailler à la reconstsuction du pays {P. B1ai.se - 
M. .T. Coenen, 3433, forme idéalisée de projet communautaire d'obédience nationale. Des mesures contraignantes 
sont piises pour limiter les effets incidents de cette vague migratoire. Sans entrer dans des détails démogra- 
phiques, il reste possible de constater des effets temtorialement différentiels de ces vagues d'immigrations : les 
italiens se sont essentiellement regroupés dans la Région du Centre et le Pays de Charleroi. L'immigration 
maghrébine s'est largement répandue sur l'ensemble du sillon houiller transfrontalier avec des concentrations 
notoires dans le Denaisis (Denain, Escaudain) et dans l'ouest et le nord de l'agglomération de Valenciennes 
(Wallers-Arenberg, Bellaing, Vieux-Condé, Condé-sur-l'Escaut). 

Cette péi-iode synthétise tous les éléments nécessaires a une rupture contrc-culturelle dans le continuum chrono- 
géographique de l'identité hennuyère. L'industrialisation introduit de nouvelles évolutions, confirmant le rôle de 
cei-taines villes comme Mons, Valenciennes, Tournai, Maubeuge ou Charleroi dont la tradition historique est 
rompue. Mais elle scelle aussi le destin de bourgs ou de petites villes secondaires qui vont véritablement devenir 
des villes-champignons comme La Louvière ou Denain. La topologie générale du Hainaut change, non seulement 
sur le plan des rappoi-ts de force, mais aussi et sui-tout sur la nature essentielle de ces rapports. La personnalité 
idcntitaire du Hainaut est donc entièrement dépendante d'un conditionnement culturel dételminé, et actuellement 
la difficulté pour les politiques de reconversions (et les incidences qui sont les deux en termes de recomposition 
des teiritoires), est de créer les structures propres à un déconditionncment par rapport aux valeurs de crise, ct un 
reconditionnemcnt autour de iiouvelles thématiques (transition du statut identitaire de pays noir a celui de pays 
vert). 

1.4.7 Cinquième phase : crise identitaire du Hainaut (récession, reconversion et assistanat) 

La seconde moitié du XXe siècle est pour le Hainaut franco-belge, l'époque d'une nouvelle dynamique d'ancrage 
identitaire au sein de l'espace européen. La logique est double {J. Charpentier - C. Engel, 186). La logique de 
territoire cadre se construit au travers d'une série de Traités connus (C.E.C.A., Rome) ou inconnus (signature en 
1954, par la Conférence Européenne des Ministres des Transports, d'un accord reconnaissant le caractère 
international de l'Escaut, ct de son rôle dc maillon industriel et urbain majeur dans la liaison entre le Bassin de la 
Seine et le Nord-Pas de Calais). Lcs territoires-cadres sont actuellement, de par leur multiplication (entre 
intercommunalité et subrégionalité), la négation probante d'un projet identitaire commun d'obédience méso- 
territoriale en Hainaut, continuant les mouvements de recomposition locale des territoires introduits par la 
Féodalité et développés sous des formes transverses par le paternalisme industriel ; la seule divergence est que les 
figures de rattachement (seigneurs ou patrons de charbonnages ou de filatures) n'ont pas encore d'équivalents 
dans les dynamiqucs actuelles. 

Les 'Trente Gloiicuses' marquent un tournant dans la construction culturelle et identitaire du Hainaut. Si l'après- 
guerre reste une période difficile pour Ics populations, à l'image des grandes grèves de 1948, la période fonde 
l'apogée d'un modèle culturel dominant basé sur la puissance industiielle, modèle auquel succède une phase 
immédiate de déconstruction à partir des contingences économiques, où les csiscs successives de 1973 et 1979 
forment un paroxysme et l'ancrage dans une logique d'assistanat. Cette 'culture de crise' @LM. Enzensberger, 
482) trouve son origine dans le discours politique, au sortir de la Guerre, discours dont la relecture historique 
montre toutes les ambiguïtés culturelles et identitaircs. Le redressement national est confié aux mineurs, ce qui 
introduit pour un temps, une inversion caractérisée du paternalisme dont les marques sont encore actuellement 
sensibles dans d'autres secteurs industriels {C. Dumont, 200). Les populations du Hainaut deviennent des 
éléments identitaires premiers de la reconstiuction nationale au sens le plus large. C'est par ce rapport à ce statut 
que la déchéance identitaire sera la plus mal vécue (le traumatisme se mesure aux remous pseudo-identitaires 
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qu'a pu susciter la sortie du film 'Germinal' en 1993 dans le Valenciennois à Wallers ou Artres, comme 
expression d'une mythologie populaire forte). 

Les années 50 marquent une période de crise dans l'industrie du textile hennuyer, du fait de la double 
concurrence des nouveaux pays industrialisés et des voisins géographiques immédiats du Hainaut, à savoir 
l'agglomération lilloise (avec Mouscron) et surtout du Cambrésis avec Caudry, qui reste alors le centre majeur de 
production de dentelle (seul 1'Amandinois et le Tournaisis offrent une certaine résistance). La fermeture des 
usines entraîne des mouvements de main-d'œuvre, soit vers les fismes flamandes encore actives, soit vers les 
industries métallurgiques ou céramiques de la Vallée de la Sambre, qui connaîtront finalement un sort identique. 
Ces mouvements sont à l'origine des migrations pendulaires telles qu'elles peuvent étre observées entre le bassin 
de Maubeuge et les psincipales communes de 1'Avesnois. 

La sidésurgie et la métallurgie sont à leur apogée au seuil des années 60. Les usines n'emploient directement 
qu'une cinquantaine de milliers de personnes (aux deux-tiers des ouvriers), mais elles assurent les fournitures des 
toutes les autres branches industrielles. Le Bassin de Valenciennes représente à lui seul plus de la moitié de 
l'activité productive du Nord/ Pas de Calais, grâce à la présence de huit établissements dont deux dépassent les 
5000 salariés : Usinor-Denain et Lorraine-Escaut à Anzin. 11 est notable qu'une certaine communauté 
référentielle a uni les deux grands bassins du Nord et de l'Est (Lossaine) puisque dans le cadre des politiques de 
reconversion, les Houillères de Lorraine sont restées paiticipatives du devenir de certains sites de production 
nordistes. Denain et Valenciennes deviennent des pôles majeurs de production du Hainaut (Usinor-Valenciennes, 
Usinor-Denain, Cail-Denain). La Vallée de la Sambre est le deuxième grand bassin de production, autour de 
groupes comme Vallourec (Louvroil-Montbart-Aulnoye), Usinor-Louvroil, la Fabrique de Fer de Maubeuge (à 
laquelle fait écho la Fabrique de Fer de Charleroi) ou les Forges de la Providence à Hautmont. 

Les années 70 et 80 marquent a la fois l'apogée de la récession économique en Hainaut QI. Paris, 255), avec 
une précocité du versant wallon, et l'instauration durable d'une culturc de ciise, substrat sociologique et culturel 
incontouinable, dans le cadre d'une transmission intergénérationnelle des modes de perception {S. Moscovici, 
551) et de conception p. Tobler, 589) de l'espace social tels qu'ils sont développés dans les mouvements 
identitaires au sein des espaces difficiles, ou comme moteur de développement dc la vie associative dans un 
contexte psychosocial de repli et de volonté défensive. 

L'cspace hennuyer devient par la persistance des scliques du 'naufrage' (chevalements, carreaux de fosses, 
friches), un vecteur de reproduction culturelle forcée des schèmes dépendant de la sphère du visuel, surtout 
quand celle-ci SC positionne dans le double champ de l'immédiateté et de la quotidienneté. De ce point vue, 
l'attachement des populations riveraines envers des terrils constitue une forme avancée de pathologie 
psychosociale. 

L'observation interne des fichicrs associatifs urbains en Hainaut montre (cfdet~~i2ine partie de recherche) une 
rccrudcscence de la catégorie du culturel et du social dans les grandes agglotnérations avec un effet de diffusion 
christallérienne vers les pôles relais ou les pôles urbains suraux. Cette culture de crise répond donc a un effet de 
diffusion stsucturé autour d'une dynamique immatérielle, induisant des troubles socio-psychologiques qui ne 
peuvent géographiquement mesurés que par le biais de leurs répercussions, notamment dans l'adhésion à des 
idéologies de repli identitaires observables a l'échelle des quartiers {L. Turgeon, 591,' comme lors des 
consultations électorales majeures sur les deux versants constitutifs du Hainaut (explications concernant le vote 
'Front National' massif dans la Vallée de la Sambre). 
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1.5 La mutation des logiques de qualification culturelle de l'identité 

1.5.1 De l'identité dans l'etat (Zustand) a l'identité dans la dynamique (ProceJ) 

La qualification phénoménologique et factuelle de la culture s'inscrit dans une logique essentiellement historique 
et chronogéographique {P. Geurge, 493). Mais elle aboutit aussi à une problématique qui est celle de la présence 
ou non d'une culture hennuyère. Plus exactement, cette culture doit s'articuler sur plusieurs échelles, au travers 
des champs de l'urbanité {P. Claval, 4501, de la ruralité {B. Kayser, 519), de la communalité /Y. Luchaire, 532), 
de I'intercornmunalité ministère de I'Equipement, des Transports et du Lugement, 3251, de la subrégionalité 
CH. Nonn, 253) et de l'intei~égionalité {Cunseil Régional, 334). Une autre dynamique apparaît transversalement 
en Hainaut par le biais de la transfrontaliarité et de la frontaliaiité flégion Nord-Pas de Calais - C.E.S.R., 336). 
Le passage d'une géographie de l'état à une géographie du processus, signifie celui d'une identité purement 
tcnitonale à une identité teiritorialisée. 

Les découpages territoriaux à l'échelle des communes et des entités sont culturellement et identitairement moins 
impoi-tants que les topologies qui existent entre la cornmune-centre et les autres. D'autant que les tracés ont une 
cohérencc géographique parfois limitée comme dans le sud de la Botte du Hainaut ( c f  carte ù I'ic/zelle des 

anciennes comtizunes et des nou~~elles enfités cornin~rnales issues des proc&dures de fusion. en annexes II). C'est 
une récurrence pour toutes les échelles envisagées en Hainaut franco-belge. Il faut donc dépasser la simple 
expression spatiale pour exprimer les tensions entre territoires qui deviennent spatialement stables (notamment 
sous le coup de la fixation définitive de la frontière inteinationale en 1820). L'économie est un facteur majeur de 
qualification des topologies précisément obseivables, même si cllc n'introduit pas de divergences transfronta- 
lières. Elle démontre une supéiiorité méthodologique de l'étude du mouvement sur celle de l'état (qui reste 
nécessaire comme fixation d'une configuration basique à paitir de laquelle les mouvements seront analysés). 

1.5.2 Les nzutation.~ de la dimension identitaire de l'économie hennuyère 

L'analyse économique de l'identité hennuyère marque des i-upturcs et des continuités. La Révolution Industrielle, 
surtout sur la paitie belge, a assuré de nombreuses translations tei-ritoriales entre les villes sur le plan des 
prérogatives politiques au sens le plus large du terme. Le glissement de la sidémrgie vers les centres houillers a 
eu des incidences désastreuses sur l'industrie du charbon de bois (Entre-Sambre-et-Meuse, Botte du Hainaut, 
Ardenne) et les centres locaux. Les effets concernent aussi Tournai, qui ne conserve scs prérogatives que sur le 
Hainaut Occidental et non plus sur ce qui correspondait a l'ancien royaume franc. La crise du Hainaut est le pro- 
duit d'un passage trop rapide d'une logique de spécialisation économique et urbaine classique c'est-à-dire faisant 
intervenir des secteurs diversifiés, à une logique de monospécialisation et de monosti-ucturation des territoires et 
des populations. 

Les liens entre économie, territoire et identité sont ténus et complexes. Ténus parce quc perçus initialement 
comme des structurants teintoriaux et économiques, avant de devenir des structurants émotionnels et individuels, 
cc que met parfaitement en exergue la fermeture des bassins houillers français et wallon, respectivement en 1990 
et 1984. La difficulté à aboutir pour certaines opérations de reconversion (et par incidence, de requalification) en 
reste une illustration flagrante. Plusieurs grandes unités de production restent des vecteurs référentiels passés ou 
présents : Framatome (Jeumont), P.P.G. Glass (Boussois), la Fabrique de Fer (Louvroil), Sambrc-et-Meuse 
(Feignics), Dembieremont (Hautmont), Sevelnord (Lieu-Saint-Amand), S.M.A.N.-Peugeot (Trith-Saint-Léger), 
Bombardier (Manage), Final Chemical (Seneffe) ou Usinor (Denain). 
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L'ensemble se maintient dans une situation qui est ambivalente sur le plan économique et par incidence, 
identitaire. Une entreprise comme Caterpillar Belgium (Gosselies) emploie encore près de 4000 salariés, tenant 
compte que l'année 1999 fut moins bonne sur le plan des résultats financiers, du fait d'une baisse des commandes 
des clients africains et moyen-orientaux . La puissance économique (de reconversion) hennuyère reste conjonctu- 
relle et ne correspond plus à la puissance identitaire qu'elle génère encore. Le cas de Bombardier (Manage et 
Crespin) en est significatif: le 28 mars 2000, l'usine a annoncé la fermeture du site de Manage, soit un effectif 
de 400 salariés. Tablant sur des pertes de l'ordre de dix milliards de francs sur une période de dix ans, le plan a 
suscité des critiques similaires à celles qui avaient été produites lors du Plan Alcatel , à savoir des 'faveurs' 
accordées aux Flamands (le site de Bruges est préservé avec ses 767 postes). 

Les expériences de la crise cn Hainaut rappellent l'importance de l'assistanat économique qui s'est imposé dès 
les années 60. La Région Wallonne tend à vouloir sortir de cette fonction (malgré la mise en fonctionnement 
d'organismes comme la SOWAGEP en 1996 qui est intervenue dans le règlement de la récession de l'industrie 
verrière). Cette dépendance a pu être mesurée a l'aune des manifestations violentes du 16 mars 1982 a Biuxelles 
entre les sidéi-urgistes de Liège et de Charleroi et les forces de l'ordre (près de 300 blessés). Ce désarroi a pu être 
estimé en juillet 2000 lors de l'annonce du Plan de Fermeture de Forgeval a Valenciennes, ou lors de la crise de 
l'entreprise Novobock en 1998 à La Louvière (productiicc de céramique haut de gamme et dont les pertes ont été 
estimées à plus de un milliard de fi-ancs belges). En France, la Région est devenue un partenaire alors qu'en 
Wallonie, elle reste spécifiquement et substantiellement un tuteur. 

Ces épisodcs ne font qu'affermir la justification d'une parcellisation du tissu économiquc hennuyer (ce le 
Gouvernement Wallon dénomme la politique de 'clustering', par une redistribution vers un réseau dc P.M.E.- 
P.M.I.) ; mais les résistances culturelles expliquent le maintien dc certains sites qui compromettent la réussite des 
politiques de reconversion (suivi par exemple par le Pôle de Conversion du Bassin de la Sambre). Que ce soit 
GEC-Alsthom à Petite-Forêt (qui a fait du Valenciennois un bassin de recherche et de production dans l'industrie 
fcrroviaire avec Railtech International à Raismes ou Valduncs a Trith-Saint-Léger), Cimescaut a Tournai, 
E.D.F.-Bouchain ou Toyota à Onnaing, la dépendance locale envers une grosse entreprise, est encore largement 
prévalcnte. Ces villes touchent d'importants revenus de la taxe professionnelle qui justifient la sur-réprésentation 
associative et infrastructurelle. Mais le clustering {C.R.E.G., 180) n'est pas encore à l'ordre du jour en Hainaut 
français où il est déjà question, dans les discours politiques voire institutionnels, de 'nipponisation' de 
l'économie locale (sous l'impulsio~i des implantations de Toyota à Onnaing ou d'Ogura à Feignies). 

Les relations identitaires qui unissent les villes avec les entreprises monostructurantes, tendent à s'amenuiser, au 
moins sur Ic plan de l'emprise territoriale et sociale indirecte. La tendance est à une exurbanisation des activités 
par le biais des zones et zonings industriels, qui sont rejetés a la périphérie des espaces de vie et des espaces 
vécus. Une analyse sociologique permettrait de voir quelle est encore la part de ces territoires dans la sub- 
structuration finale de l'espace social, au moins à l'échelle des agglomérations. Les différentes révolutions 
(transports, communication, informatique), ont modifié la relation Espace-Temps dans la stiucturation des 
bassins de vie et ont donc limité les effets du paternalisme ouvrier, dont les perdurations territoriales (vides de 
sens comme territoires défonctionnalisés) sont encore largement dominantes dans le Borinage (Quarégnon, 
Colfontaine, Boussu), en Région du Centre et a Charleroi". C'est l'enjeu culturel et identitaire majeur dans le 
champ des 'réordinations' spatiales qui sous-tendent les phases successives de const~-uction/déconstruction. 

-1 1 
La place Edtnond Gilles à Lodelinsart (Charleroi) est là pour rappeler la puissance de I'indiistric vemère, ail travers <le ce fondateur de la 

Noiivellc Union Verrière. corporation qui regroiipa dcs 1894, les souffleurs de verre au local de la Ruche Verrikre. 
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1.5.3 Perdidrations de la monospécialisation 

La monospécialisation est l'élément majeur qui explique l'importance des retombées identitaires des différentes 
phases de crises économiques telles qu'elles se sont produites en Hainaut franco-belge. Elle reste un phénomène 
récent dans son ampleur, mais plus précoce que la Révolution Indust~ielle dans son accomplissement : lorsque la 
proto-révolution touche la France, les bassins de Mons ou de Charleroi sont déjà 'extrêmement' (en regard des 
autres territoire spécialisés). Au début du XIXe siècle, l'industrie hennuyère est encore largement artisanale, que 
ce soit dans le domaine de la verrerie ou de la clouterie (platineries, forges et fonderies de Charleroi qui reposent 
sur unc majorité de petits ateliers d'une cinquantaine de salariés). Le fait qu'une activité soit implantée depuis 
longtemps dans une ville ne signifie en rien que l'identité de cette ville soit complètement conditionnée. 

La monospécialisation (secteurs d'activités) et la monostructuration (compositions spatiales et leurs emprises 
aussi bien dans la vie de relation que dans les comportements individuels), ne sont plus systématiqucment liées, 
comme elle le furent cn particulier dans les temps d'apogée du paternalisme industliel. 

La monospécialisation" est identitairement mesurable par l'attachement local à un nom, lui-même plis comme 
représentatif d'une puissance passée ou rérniniscente. Cokeiill Sambre est indissociable de Charleroi. Mais cette 
fonction référentielle ne dépasse pas l'échelle de la ville. En 1955, la fusion des Usines du Hainaut et du Groupe 
Sambre-et-Moselle, débouche sur la foimation du groupe Hainaut-Sambre. S'il reste structurant pour une ville 
comme Couillet, l'attachement dcs hennuyers à son égard est moins avéré. En octobre 1999 a eu lieu la 
recapitalisation de l'entreprise Casteimann de Tournai, ce qui a entraîné la démission des actionnaires familiaux 
ct le passage dans le groupe français Flammarion : or aucune réaction corporatiste ni d'attachement identitaire 
n'a eu lieu. 

L'implication est mesurable dans la perduration de la perception consciente des limites des anciennes concessions 
des charbonnages. Cette logique cst particulièrement persistante sur le versant wallon du Hainaut. Ces 
concessions datent pour la plupart de la première moitié du XIXc siècle. A Courcelles (entité à l'extrémité du 
bassin minier borain), ont été successivement créées les concessions de Courcellcs-Nord (1 828), de Falnuée-et- 
Wartonlicu (1828) et Nord de Charleroi (1853). Les Charbonnages de Marcinclle Nord sont créés à Couillet en 
1830 (lc dernier charbonnage scra fermé en 1975). Les découpages restent majeurs dans l'esprit soit des 
personnes qui les vécus personnellement (comme espaces de production), mais aussi par des personnes qui ont 
fait l'objet d'une transmission intergénérationnelle (notamment dans l'organisation des structures de protection 
sociale qui fonctionnent encore partiellement selon les anciens tracés de concessions ou de groupements de 
concessions). Toponymiquement, il SC produit une mutation qui va dans le sens d'un abandon des anciennes 
numérotations strictes des corons au profit de dénominations culturellement plus 'acceptables'. 

Mais la monospécialisation nc concerne pas uniquement l'activité minière qui constitue un archétype social et 
économique que les politiques de reconvcrsion ont pu particllcment dépasser, contrairement aux programmes de 
requalification qui doivent composer avec un substrat incontournablc. La population courcelloise a mal vécu la 
fermeture cn 1979 des Veil-eries de l'Hermitage, fermeture qui constituait le point d'orgue d'une activité verrière 
commencée en 1870. Les ciises sont vécues comme une atteinte identitaire (entraînant des replis des bassins de 
vie des personnes les plus sensibles), perçue comme telle à plusieurs niveaux. Au nivcau individuel, c'est la perte 

34 
La lutte contre la monospécialisatioii, suivie par les deux versants henniiyers, aii travers des politiqiies régionales, expliqiie le 

redéploiement de l'économie du Hainaiit transfrontalier à partir d'un tissii de petites et de nloyennes entreprises. Leur taille, coinbinke au ki t  
qu'elles sont reléguies dans des espaces précis, en font des élcments beaucoup nioins impliqués dans le devenir sociogSograpliique des 
popiilations locales. Le versant wallon coinptc actiiellement enviro~i 2300 entreprises (selon les soiuces du Ktueau d'Etudes Econorniqiies et 
Sociales du Hainaut). ALI sein de ces entreprises, les petites et moyennes iuiiths atteignent un taux de représentation de 26% mais qui reste 
large~nent inferieur ailx prodiictions industrielles de grande envergure. 
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des repères de la personnalité et de son articulation avec les structures du groupe d'appartenance /M. Crozier - E. 
Friedberg, 461) : nombres de mutations ou de reclassements sont mal vécus par rapport à cette rupture en 
prélude à la destsucturation des groupes homogènes que fonnent les cités ministère de la C~cltrrre et de la 
Francophonie, 314). Enfin c'est la perte d'une identité urbaine, construite autour d'une seule thématique. Le 
stéréotype de cet aspect reste sans nul doute les émeutes qui eurent lieu en 1979 autour de la fermeture (les 
Denaisiens parlent plus volontiers de 'condamnation') d'usiner. 

Lcs logiques de monospécialisation sont complexes. Lc cas le plus évident est celui des communes et cntités 
communales qui ont eu leur destin lié a une seule et unique entreprise ou activité (Chevron à Feluy, Fina 
Chemical à Seneffe, qui est de fait, le plus gros centre chimique du Hainaut, ou encore Cimescaut à Tournai). 
Mais il existe des monospécialisations économiques de relais. L'implantation de Toyota dans le Valenciennois 
peut être perçue comme telle. Historiquement une ville comme Charleroi a perdu sa monospécialisation militaire 
au profit d'une monospécialisation industrielle. La monospécialisation est un héritage historique. Ellc exprime 
une détermination (voire un détcsminisme) géographique quant aux implantations, une capacité à reproduire des 
schèmes culturels incidents, mais aussi et sui-tout, unc incapacité chronique à dépasser ces schèmes, comme 
expression de résistances culturelles. La lutte contre la monospécialisation passe par une redistribution 
économique par le jeu des zonings industriels ct des zones d'activités". L'incidence est une mutation dans le 
caractère structurant des activités industrielles. Une commune frontalière telle quc Rombies (associée au hameau 
dc Marchipont), a longtemps vécu sur son statut de plus ancienne communc inétallurgiquc du Hainaut (les Forges 
du Marteau y ayant fonctionné sous différentes appellations de 1200 à 1840). 

La Région Wallonne multiplie lcs démarches pour sortir dc la 'culture dc crise'. La reconversion économique 
doit s'accompagner d'une reconversion culturelle et identitaire au sens le plus large du terme. C'est dans cette 
optique qu'ont été mis en place le Prix Caïus dans le domaine de la Recherche Innovante, ou les Journées de la 
Recherche (20 et 21 novembre 1998), ou encore Wall 21, système de cotation en bourse des 21 entrepiises 
wallonnes et pour partie, hennuyèrc les plus économiquement perfoimantes, ou enfin Eurochallcnge dont la 
quatrième édition a eu lieu en 1999, de par un pai-tenanat entse le Hainaut, la Région Wallonne et le Dépai-tement 
de l'Aisne : 150 pctites et moyennes entrepiises franco-belges, supci-visées par 1'AWEX (Agence Wallonne à 
l'Exportation), concourent pour un prix, déceiné lors de la deinicre édition à unc brasserie de Le Roeulx. 

La monospécialisation est unc donnée structurelle en Hainaut franco-belge. Mais elle s'inscrit aussi dans un 
contenu plus conjoncturel, spécifiquement dans le cadre du développement local économique et touristique. 
Saint-Amand est devenue au XIXe siècle, Saint-Amand-les-Eaux, sous le coup d'une réorientation vers le 
thermalisme (de par la présencc de plusieurs sources comme la Fontainc de Bouillon). Une première vague a 

'' A.D.E.C.- Associiitiori h~rercor~rtituriile po~lr I%niérzngeitrerrt drt Territoire et Ie Déi~elopper~ier~t Ecorioriiique et Sociril des I<egiorrs de l'Est 
et d ~ t  Bid (hi Ilninriut - Zone iiidtistrielle de Flcunis-Farcienncs-Lainbusart - Zoning de Frasnes-lez-Gosselies - Zoning de Gosselies I - 

Zoning de Gosselies II et extension (aéronautique) - Zoning Jumct - -  Gosselies - Zoning de Heppignies - Ransart - Zoning de Flcunis 

1.D.E.A.- Associcltiorz Iiitelroi~~nirtrrale pour le Développer>reiit Ecoriomique et I%niériagerr~eizr des Régiolis du Ceritre et du Boririage - Zoning 
de Bray-Peronnes - Zoning de Braine-le-Comte - Zoning de Dour-Eloiiges - Zoning de Feluy (pétrochimie) - Zoning de Frarneries - Zoning de 
Glilin-Raudour - Zoning de Hautrage-Villerot-Tertre (cliirnie) - Zoning de Seneffe-Manage - Zoning de Soignies - Zoning de Strépy- 
Bracquegnies 

INTERSUD - Zoning de Baileux - Zoning de Chimay - Zoning de Mo~nignies - Zoning de Solre-sur-Sambre - Zoning de Thuin-Lobhes - 
Zoning de Bcaiunont 

S.LD.E.H.0. - I~ztet~conint~trialee de Développerrieric Ecoiioniicpe et d'iinenagenient du Territoire de Ilaiilnui Occiderital - Zoninç de Ath - 
Zoning de Froyennes - Zoning de Gliislengliieu-Meslin I'Evêque - Zoning de Lessines N + S - Zoning de Leiize-en-Hainaut 1 + 2 - Zoning de 
Péruwclz - Zoning de Tournai Ouest - Zoning de Hersaaux - Zoniiig de Vaulx lez Tournai - Zoniiig d'Elngliien - Zoning de Hemissart 
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entraîné la création de Saint-Amand-Thcimal, ensemble résidentiel classique au nord-est de la commune-centre. 
Puis l'activité est entrée en sommeil, se concentrant essentiellement sur la production d'une eau minérale réputée. 
Les années 90 ont été marquées par un renouveau du centre de thesmalisme qui reste le seul de ce genre au nord 
de Paris (il est membre de la Chaîne Thermale du Soleil). Toute la vie locale s'en trouve actuellement 
bouleversée. De nouvelles infrastructures culturelles ont été mises en place, qui profitent des retombées d'un 
établissement qui accueille non seulement des curistes d'autres régions voire d'autres pays, mais aussi des 
patients issus de tout le Valenciennois. C'est une nouvelle forme incidente de monospécialisation de l'économie 
amandinoise, les répercussions ayant touché le domaine agro-alimentaire avec l'inauguration de la brasserie des 
Amis Réunis. 

1.5.4 Incidences a% reconversion : la réplication comme facteur limitant de l'identité 

La reconversion (comme méthode de réordination spatiale et teri-itorialc volontaire) en Hainaut est complexe, 
dans la mesure où l'économie y a fonctionne sur une basc cyclique (vei-rerie, houille, tourisme) : elle met en jeu 
des logiques qui n'ont pas forcément comme finalité, le 'bien-être économique d'une région' {Conseil Régional, 
304,'. Le meilleur exemple reste celui de la constiuction automobile. Actuellement la S.MA.N. (Société 
Mécanique Automobile du Nord), fabrique 50% des boîtes de vitesse du groupe Peugeot et bénéficie d'une 
conjoncture favorable malgré des réductions successives d'effectifs. Or son implantation en 1979 n'est 
inter-venue que pour limiter les dégâts sociaux induits par la fermeture d'usiner-Denain, au termes d'accords 
avec le groupe Peugeot. Sevelnor à Hordain peut être considérée comme une double réussite : économique et 
territoriale. Alors que l'usine Simca de Hordain avait été imposée dans les années 80 par la D.A.T.A.R., sur la 
basc de considérations d'aménagement économique nationale du territoire, seules les contingences économiques 
(et non sociales) locales ont été prises en compte. 

Les opérations de reconversion s'avèrent souvent plus difficiles à mettre en place que ne le prévoyaient les plans 
initiaux. C'est le cas de Valuval à Valencicnncs. Cette association pour la valorisation universitaire du 
Valenciennois et du Hainaut-Cambrésis compte une vingtaine de pastenaires industriels dont plusieurs sont les 
pro-duits exeriiplaircs de la monospécialisation économique des grandes agglomérations hennuyères (Jcumont- 
Industries, G.E.C.-Alsthom, A.N.F. Industiies, M.C.A. Renault à Maubeuge), mais avec un réseau sccondaire de 
P.M.E.-P.M.I., encadrées par 1'A.N.V.A.R. et la Région, et qui sont sensées assurer la reconversion. Mais le 
transfei-î de technologie connaît ses limites, de par le manque d'envergure des opérations qui sont proposées. 

En outre, les relations avec l'université du Valenciennois et du Hainaut-Cambraisis sont insuffisantes pour 
asseoir une nouvelle donne économique qui se base essentiellement sur les nouvelles technologies (comme Ic 
démontre le succès indiscutable des Rencontres de la Jeune Création Numérique de Valenciennes en novembre 
1999). Les entreprises sont encore inscrites dans une logique de crise qui implique un conditionnement négatif 
des mentalités (méfiance par rapport au contexte) : ce conditionnement est mesurable dans les retards ou les 
insuffisances effectives que prennent des opérations comme l'implantation du c.R.I.T.T.'~, aux effets limités en 
Sambrc comme en Valenciennois, malgré le développement d'initiatives économiques transfrontalières avec 
Mons (inauguration du C.E.T.T.CERAM., en pai-îenaiiat avec le Centre de Recherche de l'Industrie Belge des 
Céramiques). 

36 
Le C.R.I.T.T. de Maubeugc a été créS en 1987, associc ail sein d'im G.I.P. 1'U.V.II.C.. la ville de Maubeiige, la C.C.I. et des cntrcprises 

telles que Thoiiison, Vallourec, Jeuinont-Industries, la Fabrique de Fer de Maubeuge). 
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La réplication des mesures d'aménagement et de reconversion passe aussi actuellement par le biais du jeu spatial 
et tesritorial complexe des universités multipolaires qui se développent en Hainaut, principalement autour de 
Valenciennes, Mons et Charleroi. Les enjeux sont majeurs en teimes de qualification de pôles d'excellence mais 
aussi dans le champ plus large de l'affirmation des prérogatives urbaines. 

1.5.5 Rûle des universités : une logique ancienne puur des besoins nouveaux 

L'implication des universités en Hainaut est ancienne (près d'un demi millénaire) et jouit donc d'une 
qualification culturelle effective par insciiption dans le Temps Long. Mais les fonctionnalités recherchées sont 
très différentes de ce qu'elles ont initialement été. Alors qu'il s'agissait pour Tournai d'assurer le maintien de ses 
fonctions culturelles et politiques dans la Belgique soi-tant du Moyen Age, il s'agit aujourd'hui pour Mons ou 
Valencienncs d'assurer un sursaut technologique et économique dans une Eurorégion post-industrielle 
@urorégion, 212). La mise en fonctionnement de l'université de Tournai intervient au moment ou la ville est à 
l'apogée de sa puissance culturelle (au point que Charles-Quint voudra la récupérer lors de la signature du Traité 
de Madsid en 1526). Pourtant elle ne poui-ra s'opposer à l'hégémonie de Louvain : dès lors elle ne fonctionnera 
que trois mois, du 20 juin au 20 octobre 1525. 11 s'agit d'une concurrence sur des thématiques complexes de 
prérogatives intei-urbaines : les pôles universitaires appai-tiennent à des réseaux stiucturés, objets de 
sattacheinents diversifiés (autour des universités de Mons et de Valenciennes). Au-delà de cette approche 
purement historique et culturelle, il convient de cerner les dynamiques actuelles des univcrsités, surtout dans Ic 
cadre des affiimations locales de prérogatives teriitoriales : l'installation du campus de Valenciennes n'est-elle 
pas un élément nouveau de lutte contre la domination univcrsitaire et par incidence, métropolitaine de Lille ? 
Quelle est donc la teneur de ces topologics ? 

L'Université de Valenciennes, aussi appelée Université du Valenciennois et du Hainaut-Cambrésis, répond à une 
dynamique plus contemporaine mais reste significative d'une coupure identitaire dans l'évolution historique et 
culturelle. Au dépait est créé un Collège Scientifique Universitaire dont l'action est limitée. Il est transformé en 
université le 1" janvicr 1979, exurbanisée au sud-ouest de l'agglomération dans le triple soucis de préseiver des 
potentialités d'cxpansion du cainpus, d'assimiler le campus au cœur du bassin d'action culturelle de Valenciennes 
(en rclation avec les autres sites structurants que constituent la Bibliothèquc Municipale et le Musée des Beaux- 
Ai-ts), ct de s'impliquer au cœur du tissu économique local qui, lui aussi, suit une tendance a I'exurbanisation par 
le biais des zones d'entrepsises. Mais les limites relatives aux formations proposées, l'hégémonie lilloise et les 
carences du bassin minier en termes d'adaptation des populations (malgré la mise en place de programmes 
d'expérimentation et de transfert de technologie destinés à introduire la qualitc dans les P.M.1 de l'ex-bassin 
minier - programme multiinédia), restent des freins majeurs : la décentralisation vers Maubeuge (département 
des mesures physiques, sciences et techniques des nouveaux matériaux) n'infirme pas cette logique culturelle. 

L'Université de Mons, inaugurée en l'état en 1971, répond a une volonté affichée d'affirmer la position de 
capitale administrative de Mons sur le territoire hennuyer m. Hasquin, 90), dans le jeu des concurrences 
interurbaines, spécifiquement dans le domaine de l'enseignement (Charleroi, Ath, Dour), en assurant sa position 
wallonne face à la montée en puissance de Liège ou de Namur. Son rôle est aussi d'assurer non pas la 
reconversion mais la mutation des populations du Borinage en termes de qualification. C'est l'une des 
spécificités géo-sociales de l'ex-bassin minier que d'engendrer un maintien des populations dans une précarité de 
l'emploi, liée à la reproduction culturelle des mentalités consistant à chercher des formations en rapport avec les 
grosses entrepriscs ct industries monostructurantes, plutôt que de se touiner vers les tendances liées aux nouvelles 
technologies et au développement de la tcrtiarisation de l'économie (relations existantes entre le Ccntre des 
Tcrtiales et l'université de Valenciennes). 
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Les universités hennuyères sont participatives d'une mutation de la tei-tiarisation qui va plus loin que le 
mouvement généralisé touchant les macro-économies. Actuellement l'enjeu de la reconversion du Hainaut, sur 
un plan strictement économique, passe par une double approche: instaurer une mutation qualitative des 
formations en les orientant vers le haut niveau technologique et scientifique, mais aussi assurer une mutation 
qualitative des ressources locales en créant un marché susceptible de retenir une population étudiante qui se 
tourne encore largement, de ce point de vue, vers Lille et Valenciennes (selon les sources du Bureau d'Etudes 
Economiques et Sociales du Hainaut). 

La luphire est plus brutale dans le schéma de remise en cause rapide dc la monospécialisation. Cette brutalité 
dans la rupture du continuum culturel comme environnement identitaire, expose le Hainaut au risque d'une 
dichotomie entre une dynamique de pointe" et la tradition de sous-qualification inhérente aux anciens bassins 
industriels (mesurable par le ratio entre le nombre des formes actuelles d'emplois précaires comme les C.E.S. ou 
C.E.C. et la population totale des communes sur la bases des données de 1'I.N.S.E.E. ou de son homologue belge, 
l'I.N.B.S.: il n'est pas rare de voir des situations alarmantes d'une installation latentc puis déclarée des 
populations locales les plus fragiles, dans une culturc de l'assistanat, sur-tout chez les plus jeunes lorsqu'ils sont 
sans qualifications). 

1.6. De l'identité à l'entité : la notion de réductibilité thématique 

1.6.1 Le Hainaut est-il réductible à la sinrple expression géosociale de l'ex-sillon houiller ? 

La réductibilité thématique est une constante de la Géographie Régionale qui parle de 'régions industrielles', dc 
'régions-frontières ou frontalières'. Est-il possible de restreindre l'identité hennuyère à une simple acception 
industrielle et urbaine à l'aune de laquelle seraient mcsurées toutes les autres formes spatiales ct territoriales ren- 
contrées '? Comment cettc réductibilité peut-elle être répercutée sur les vécus collectifs (et par incidence, sur Ics 
perceptions individuelles '? Nombre de territoires hennuyers n'intègrent pas ccs schèmes issus des activités 
industrielles ancienncs telles qu'ils SC sont élaborés et accomplis en Valenciennois, Borinage, Région du Ccntrc 
ct Région Carolorégienne ; comment considérer le Tournaisis, I'Athois, la Thiérache, les Fagnes de Solre et de 
Trélon ou le Pays des Collines ? La déinarche est soit entitairc (prise en considération des potentialités proprcs) 
soit référentielle (comparaison par rapport au modèle territorial et culturel dominant). 

Les discussions concernant l'enveloppe du Contrat de Plan Etat-Région Nord-Pas de Calais a été l'occasion d'un 
rapprochement entrc les élus du Valenciennois, du Cambrésis ct de Sambre-Avesnois, sous l'égide du Conseil 
Régional, débouchant sur un Plan d'Action Synthétique3' (P.A.S.) aux trois arrondissements du sud du 
dépai-tcment du Nord. L'Association pour le Développement du Valenciennois, la Communauté de Communes 
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transport, dans le cadre d'un projet de collaboration avec la Région Wallonne, le groiipe Bombardier Eiirorail et la Société des Transports 
Rnutellois. L'instittit Siipérieur de Design de Valenciennes fonne des éhidiants en partenariat inultiple avec la S.N.C.F., la R.A.T.P. et le 
goupe Bo~nbardier. Dans le cadre d'lntencg ii, la Facultk Polyiechniqiie de Mons et 1'E.N.S.I.M.E.V. ont developpk une formation de haut 
riiveati dans le domaine de la vibro-accoiistique, les tklécoinmunications et la polliitioii (ce dernier faisant écho an programme 'P.A.G.E. - 
Propreté Assainissement et Gestion de l'I~vironnement', loncc par Cokerill Sambre en 1990, désonnais précurseur du Best Eco Meeting 
(Région Wallonne et Agence Wallonne à I'Exportatiori), dont la session des 25 et 26 novembre 1999 a pennis de favoriser les 
rapprocheinents transfiontaliers entre entreprises soucieuses de I'environneinent. 
3s 

Ce plan prévoit iule tentative de sortie du Contrat de Plan Etat-Région, en vue d'une rkpoiise rapide et approprike à la sous-administration 
chroniqne dont soiiffrcnt les territoires inscrits dans son périniètre. Les déficits en service piiblics sont estiinés à 2300 dans le Valenciennois, 
1500 en Sambre-Avesnois et 700 dans le Carnbraisis. Le P.A.S. table sur ime crkation annuelle de 500 postes. II prkvoit aussi la valorisation 
de la RN2 cornme axe de développeinent interrkgional et transfront'alier. 
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du Val de Sambre, l'Agence d'urbanisme Sambrienne, la Mairie de Cambrai et la Communauté de Communes 
du Pays Quercitain, ont mis sur pieds un document publié en novembre 1999, en partenariat avec les chambres de 
commerce et d'industrie. Ce document ne fait pas l'unanimité puisque des zones parmi les plus touchées sont 
laissées sur la touche, mais il fédère au total un potentiel humain de 750 000 habitants. 

Ces actions de réaménagement subrégional du territoire démontrent une volonté, à défaut d'une réelle capacité, 
de rupture avec les espaces en coalescence. Ce qui introduit la problématique inhérente de la valeur identitaire de 
ces nouveaux tei-ritoires construits et de la valeur communautaire qu'ils impliquent auprès des formes anciennes 
ou nouvelles d'intercommunalités prises comme des tei-ritoires produits ou conçus. Quelles sont les méthodes 
pertinentes qui peuvent assurer une qualification chronogéographique des constructions qui pour l'instant, n'en 
sont encore qu'au stade de l'application institutionnelle ? 

1.6.2. Comment sortir de la logique des concessions ? 

L'unité de base dans les stiucturations des cspaces objectifs et subjectifs en Hainaut franco-belge est longtemps 
restée la concession charbonnière. Cette dernière reste le fruit d'une adéquation entre une logique de composition 
spatiale issue du fonctionnalisme industriel et une logique composition sociale issue du 'paternalisme' patronal. 
Cette fonction référentielle se combine à la pcrception des carreaux de fosse et des exploitations (tailles, veines), 
pcrception mise en avant par nombre d'écrits romanesques ou historiques sur le monde de la mine. Les crises 
successives, qu'elles soient économiques ou sociales, ont amené une limitation de cette fonction référentielle, 
notamment de par 1 'élargissement des bassins de vie, consuméristes ou culturels, sous l'impulsion de la double 
révolution des transports et des modes de communication. 

11 existe une tension entre d'une part, la sortie progressive et naturelle d'une dynamique qui est en cours de 
déterritorialisation par perte effective de fonctionnalité (principalement économique), et une dynamique de 
conseivation plus ou moins volontaire (ou consciente) de schèmes culturels initialement produits par cette 
fonctionnalité. Cette tension entre deux 'identitaires' antinomiques explique les difficultés pour les politiques de 
reconversion à construire dc nouvelles occurrences auxquelles les populations locales voire subrégionales 
pcuvcnt se raccrocher. 

Lc chantier n02 de la Conférence Permancnte du Bassin Minier a comme principal objectif la sortic des 
concessions minières. Il se base sur un arrêté du Tribunal Administratif de Lille (25 avril 1996) qui exprime que 
Charbonnages de France ne peuvent se désengager sans respecter les obligations qui échoient à quiconque porte 
atteinte à l'environnement (le Code Minier d'octobre 1994 modifié le 30 mars 1999 spécifie les ressources 
aquifères et la remise en état des paysages). Sortir de la logique des concessions implique des ruptures dans la 
stiucturation des bassins de vie inteines a l'ancien sillon houiller (cal-tographiquement) transfrontalier. Alors que 
le sur le versant wallon du Hainaut, a été assuré le maintien des concessions a des fins purement touristiques 
(Bois-du-Luc, Bois-du-Cazier, Mariemont, La Providence), le versant français est le lieu d'une dispaiition quasi 
complète de ces délimitations (sauf à Odomez ou Biuille-Saint-Amand dans 1' Amandinois oriental). 

L'ancien bassin minier reste l'échelon pertinent pour poser les problématiques humaines, spatiales et techniques 
(J.F. Caron - C. Bertram, 173) relatives à l'exploitation du charbon. Pourtant, les difficultés pour structurer les 
recherches de pouvoirs urbains3~mpliquent dcs renforcements incidents, surtout au niveau des agglomérations. 
Identitairement, la logique des concessions est plus complexe en Hainaut wallon, les dates de création et de 
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Hktliune-Briiay La Buissiire, Lens-Liévin-Carvin (dans le Pas de Calais), et Douai-Soinain-Aniche et Valenciennes (dans le Nord). 
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fermeture y étant très variables : à titre d'exemple, le Charbonnage de Sacré-Madame à Damprémy a été 
réellement inauguré en 1750 avec la mise en fonctionnement de la pompe à feu, destinée à l'exhaure des eaux, 
mais d'autres ont une création qui remonte à l'époque médiévale (sur le territoire de Quarégnon et de Mons) {A. 
Gosseries, 79). La conséquence est que les populations locales se réfèrent plus à la fermeture générale des 
Charbonnages qu'a une date précise sur l'un d'eux. Les incidences sont considérables en termes d'appropriation 
tenitoriale. Les réseaux concessionnaires ont été historiquement et spatialement trop complexes pour être 
réellement appropriés, sur-tout hors de leur(s) morphofonctionnalité(s) première(s). 

Les mutations successives des groupes industriels ont eu des répercussions sensibles en termes d'appropriation, 
faisant implicitement écho à la logique de stabilisation dont sont exemplaires CokeriIl Sambre à Charleroi ou 
Casteiman à Tournai. Le cas d'Asquillies (entité de Quévy) est significatif: outre que les industries 
charbonnières ont pris du retard de par une tradition agricole perdurante {C. Chri.vtians, 186), les mutations 
référentielles s'y sont succédées, créant une impossibilité d'attachement, répercutée sur le bâti ministère de 
I'Equipement, des Transports et du Logement, 322). Les tracés de ces charbonnages nécessitaient des référents 
clairs (tout comme en France). Mais Ics nouvelles implantations ont rendu plus difficile, cette perception 
identitaire. Reprenant l'exemple de Damprémy, c'est ce qui est arrivé lorsque la Société des Verreries de 
Damprémy a été absorbée par les Verreries de Mariemont en 1950. D'une façon similaire, la fermeture du siège 
du Placard à Carnières n'a pas eu de conséquences immédiates pour les Charbonnages de Mariemont-Bascoup, 
qui sont restés le référent majeur JE. Harze, 230). 

Les espaces miniers mettent en évidence plusieurs formes de mobilisations individuelles {G. Di Méo, 469,' ou 
collectives (G. Di Méo, 470,' qui tendent à rendre plus complexes les analyses géosociologiques. Ces 
mobilisations sont de quatre ordres : urbanistique (urbanisme, habitat, patrimoine architectural) ; sociologique 
avec comme point de repère, les valeurs liées au travail et aux productions ; culturelles ; politiques et par 
incidence, institutionnelles. La problématique sous-jaccntc est celle de la gestion actuelle de schèmes 
socioculturels perdurants face à une disparition progressive des référents territoriaux actifs (dans le cadre des 
politiques dc reconversion ou de requalification). L'ex-sillon houiller transfrontalier (au moins sur un plan 
géologique et cartographique), met en présence des formes différenciées de relations avec l'ancien modèle de la 
fomc effective et active des anciens bassins (dont la fesmetui-e est inteivenue en 1984 en Belgique et en 1990 en 
France). Une fois encore, l'observateur est en présence d'un territoire qui forme plus une somme qu'unc totalité 
territoriale. En outre les données sont complexifiées par la position de dorsale économique fi. Seguy, 269) et 
spatiale que les deux parties constitutives de ce sillon ont occupé dans leurs espaces respectifs, a savoir Ic Nord- 
Pas de Calais et la Wallonie. 

Cet attachement à la logique des concessions est cncorc perceptible sur un plan décisionnel en matière 
d'aménagement du territoire, sui-tout dans le cadre de la gestion des espaces naturels miniers (Espace Naturel 
Régional). Actuellement, les politiques dc sequalification des espaces (majoritairement miniers), tentent de créer 
de nouvelles dynamiques, sinon spatiales (créations de réseaux de circulation à voie lente à par-tir des anciens 
cavaliers), du moins paysagères (amélioration des cadres de vie). Selon quels schèmes ces nouvelles orientations 
sont-elles définies ? Répondent-elles a une attcntc précise ? 

1.6.3 Limites des requalificatiuns : éléntents de ntesrrre des représentations sociales 

Les mutations identitaires liées au territoire sont aussi dépendantes des opérations de requalification et de gestion 
des friches. La gestion est à la fois géographique et politique /Ministère de I'Eqicipement, des Transports et du 
Logentent, 322). Elles mettent en évidence le rôle fondamcntal du paysage dans la construction des schèmes 
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identitaires, qu'ils soient personnels ou collectifs. Le paysage est perçu à la fois comme participatif de la qualité 
de vie (logique de qualification), et du maintien de valeurs culturelles qualifiables de 'passéistes' (logique de 
résistance culturelle) : le classement du site de Wallers-Arenberg et l'implication des habitants proches dans un 
projet de développement touristique local, participe de la seconde logique. De ce point de vue, l'arasement de 
sites majeurs est perçu a la fois comme un traumatisme et une frustration de n'avoir pas pu entamer une 
procédure plus précoce de rcqualification ou de reconversion fonctionnelle : il n'existe pas de structure 
associative en logique ascendante ayant adopté une démarche de valorisation des sites, même dans une 
dynamique purement consultative. Des discussions libres avec des élus des communes et entités concernées font 
apparaître une volonté d'affranchissement par rapport au passé, favoiisée par I'ar-rivée de nouveaux habitants 
dans des ensembles résidentiels qui assurent de nouvelles finalités identitaires locales (le point de mire restant 
une problématique constante d'augmentation de la population avec des répercussions fiscales incidentes : les 
chiffres du recensement général de 1999 ont fait l'objet de maints commentaires). 

Les friches industrielles et minières restent une problématique fondamentale en Hainaut, essentiellement dans le 
Valenciennois et dans lc Tournaisis et le Borinage. Plus d'une quarantaine d'opérations ont été menées rien que 
sur l'arrondissement de Valenciennes. Mais les opérations ne sont pas suffisantes pour couvrir une production 
croissante de friches liées aux fermetures (un volume estimé à 1800ha en 1993). En outre, plus de la moitié de 
ccs surfaces n'a bénéficié que d'une remise à niveau, et des projets majeurs comme celui du tramway restent peu 
consommateurs. Les sites majeurs comme Usinor-Denain ont été intégralement traités, mais ils masqucnt une 
multitude de retards flagrants comme sur les sites de d7Elf-Haulchin (180ha), des Carricres des Ciments Français 
à Neuville-sur-Escaut (80ha) ou des Can-ières dlAbscon (45ha). En Hainaut, les multiples carrières du sud du 
Tournaisis restent emblématiques d'une attente que ne vient pas freiner, une reconversion partielle en sites 
touristiques (visités par nombre de français lors des Journées du Patrimoine Belge en septembre de chaque 
année). 

Plus globalement, les requalifications de territoires sont de plus en plus perçues et conçues dans une pure 
acception touristique et d'image de marque. L'exemple le plus significatif est celui des réseaux de circulation a 
voie lente, notamment le long des anciens cavaliers (ancienne ligne de chemin de fer Somain-Péruwelz), des 
berges de l'Escaut, ou sur le projet wallon baptisé 'Ravel', réseau qui peimet de traverser la Wallonie sur un axe 
général nord-sud. Lors de son inauguration officielle, les médias locaux et régionaux ont souligné son futur rôle 
dans la mutation de l'image 'traditionnelle' de la Wallonie en général et du Hainaut restreint a la fonction de 
dorsale économique, hautement industrialisée et urbanisée. Les paysages traversés font donc office de 'vitrines' 
(les territoires ruraux concernés doivent donc être entretenus). Ce type d'infi-astructures soulève plusieurs 
questions : la transformation des espaces traversés en objet ludique d'apprentissage ne risque-t-elle pas 
d'accroître la dichotomisation entre domaines culturels urbains et ruraux ? N'est-cc pas une réplication de la 
logique hennuyère belge qui fait des grands axes routiers, des tangentes envers les agglomérations, les 
transformant en objet visuel global, et impliquant des politiques touristiques locales jouant sur ce fait comme a 
Leuze-en-Hainaut ? Ce type de réseau peut-il faire des émules et cristalliser des programmes de développement 
local dans toute la Wallonie, remettant en cause une quclconque spécificité provinciale dans ce domaine ? 

Au-delà de ces exemples, l'archétype est celui de la requalification des ter i i1~"~rinci~alement  dans le 
Valenciennois, le Borinage, la Région du Centre et la Région Carolorégienne. Les terrils occupent une tiiple 

40 
Arrêt6 de 1'l':xéciltif régional wallon du 11 mai 1988, fixant ia procédure consultative instaurant la Coininissiori d'avis telles que prévues à 

l'article dii décrct du 9 mai 1985 coricernant la valorisation de temls (M.B. du 22/06/1998, p. 9029 modilié par A.E.R.W. du 16 décernhrc 
1988). L'Article 2 stipule que sont concernés les Ministres ayant dans leurs attributions : la politiqiie économique, les poiivoirs locaux. 
l'aménagerrient du territoire, l'énergie et les ressources du soiis-sol et la conservation de la nature. Doivent aussi intervenir les producteiirs de 
charbon de terrils wallons et les associations de défense d'intérêt en inatitire d'enviroimement parnii les plus représentatives. 
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fonction référentielle : ils assurent la fonction référentielle de reconnaissance immédiate auprès des populations 
autochtones comme allochtones ; ce sont des stimuli assurant la structuration des espaces subjectifs ; ils 
contribuent à la personnalisation effective des micro-territoires que constituent les cités minières ou les 
concessions (exemple du terril de Rainsars, dont les menaces d'effondrement n'ont pas entamé l'attachement 
viscéral des populations riveraines qui ont mal vécu les procédures d'évacuation). Des opérations visent à une 
nouvelle forme de requalification du temtoire par le biais d'une museification d'un nouveau genre qui prend 
directement l'espace vécu comme substrat de fonctionnement. L'expérience de Bois-du-Luc est le meilleur 
exemple du genre (les habitants ont repris en main la destinée de leur milieu de vie après la fermeture du 
charbonnage en 1973, et sont intervenus de façon directe et active dans la mise en fonctionnement d'un 
écomusée minier). L'identité peut-elle récllement perdurer dans la dynamique de transition d'un territoire 
fonctionnel vers un territoire 'ludique' ? La logique va même plus loin en ce qui concerne les tenitoires iuraux, 
où la transition ne s'est pas effectuée de la même manière. La dimension 'ludique' de l'espace de vie et perçue 
comme telle par les populations citadines, se combine avec la dimension fonctionnelle de l'espace de vie et vécue 
comme telle par les populations agricoles {J.M. Decroly, 360). 

Mais nombre de sentiers de promcnades se servent des anciens sites de production qui sont présentés comme des 
modèles culturels passés. A Charleroi, c'est le cas des bâtiments des Forges de la Providence dont les deux hauts 
fourneaux restent des référents visuels pour les personnes longeant le canal Charleroi-Bsuxelles {T. Bridard - M. 
Deconinck, 171). 11 s'agit de recomposer non le territoire lui-même mais la perception qu'il induit {A. Moles - 
E. Rohmer, 545). Les résistances culturelles et identitaircs sont encore loin d'être dépassées. Les populations 
n'acceptent pas toutes les mutations dans lesquelles le Hainaut est impliqué. Ccs dernières mettent en jeu a la fois 
Ic devenir historique d'un territoire, mais aussi une recomposition psychosociologique des modèles qu'il valorise 
et auxquels il est censé appartenir. 

Dans la 'Lettre du Conseil Economique et Social Régional Spécial Budget', M. Dias place les requalifications 
urbaines comme une priorité dans l'aménagement du territoire régional, malgré des carences notoires en termes 
de financement et d'investissement effectif des instances régionales. La logique poursuivie doit êtrc 
intercommunale (intégration et cohérence avec les éventuels contrats d'agglomération), et impliquer les 
populations locales sur des projets de développcment social. Le C.E.S.R. prône un effort fiscal (doublement de la 
taxe spéciale d'équipement d'intervention foncière) pour répondre aux attentes croissantes en matière de 
recompositions tcrritonalcs, de modification de l'image régionale et de reconquête des centres-villes et dcs 
ensembles urbains dégradés. Mais comment peut-on définir la pertinence dc politiques locales ou globales de 
requalification hors d'une conception finaliste du territoire comme patrimoinc ? Actuellement, les reconversions 
et recompositions territoriales engagées en Hainaut franco-belge n'ont pas encore dépassé le stade du contre- 
culturel ce qui constitue un teirain favorable pour les transitions et les incertitudes. 

Actuellement, les requalifications (qui peuvent êtrc aussi présentées comme dcs recompositions territoriales 
locales), ne se construisent que sur une gestion des héritages du passé. Toute tentative de rupturc est vécue 
comme une atteinte à l'intégrité des espaces vécus pour les populations directement concernées : c'est la 
problématique dominante dans les de ville de Saint-Amand-les-Eaux et Valenciennes (Projet Transvillc), ou dans 
le programme de réaménagement du centre-ville historique de Mons (Projet Mons Intra-Muros). Mais une 
analyse des modalités psychologiques des résistances, n'est plus du domaine de la Géographie comme science 
sociale ou culturelle, mais des sciences cognitives. 
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La qualification historique de l'identité hennuyère reste évidente sur deux points. En premier lieu, de par la 
pérennisation d'un territoire hennuyer perdurant, sorte de supraterritoire transcendant toutes les époques 
considérées. En second lieu, la présence d'éléments de communauté référentielle, au premier rang desquels se 
trouve la frontière internationale m. Poirlain - M. Foulon, 401) qui, malgré ses avatars, reste un élément 
majeur de cristallisation identitaire. Sur cette base, deux logiques identitaires antinomiques sont explicatives de 
l'incertitude identitaire motes et études documentaires, 556) du Hainaut : la première (sur le plan 
chronologique) est une logique de frontaliarisation progressive de l'espace hennuyer. La frontière a mis plusieurs 
siècles avant d'être réellement dotée d'un contenu culturel. La seconde est une logique de défrontaliarisation de 
l'espace hennuyer, et ce depuis l'instauration des grandes dynamiques politiques, économiques et culturelles 
d'obédience européenne (mise en place de I'Eurorégion en 1991 ou de l'application successive des programmes 
Intei~eg 1 et II). 

Cette première partie a donc jeté les bases d'une Géographie Culturelle comparée {P. Claval, 445) par rapport à 
la frontière internationale qui constitue un référent indépassable. L'utilisation du terme 'franco-belge' dans 
l'intitulé du sujet de cette recherche peut prêter à confusion voire à critique. La présupposition n'est pas celle 
d'un méso-teilitoire transfrontalièr spatialement et identitairement cohérent, mais celle d'un territoire 
historiquement et culturellement lié à une frontière ambivalente : ce territoire assure le lien identitaire subjectif 
entre des terl-itoires subrégionaux différenciés, et aux limites incertaines et aux échelles plus ou moins 
difficilement articulables : comment considérer le Hainaut Occidental en tant que pays sachant qu'il intègre 
d'autres 'pays' fP. Bri6yeiie, 172) plus ou moins géographiquement et culturellement valides (Pays Blanc) (R 
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Cotyle, 188) ? En outre, si le Hainaut est identitairement constsuit autour de la frontière internationale, plus stable 
sur le plan politique que géographique (les frontières 'capricieuses'). Mais il est aussi conditionné par la présence 
de multiples limites chronogéographique. Dans La mesure où une identité hennuyère ne peut être valide que si 
elle repose sur l'existence réelle (nécessité ontologique JP. Bitléon, 437) des sciences 'identitaires') d'un espace 
social différencié, quelle est la portée sociale /P. Hérin, 507) de ces limites et comment la mesurer sur une base 
factuelle et non phénoménologique {S. W. Hoefe, 510) ? 

L'identité territoriale et sociale du Hainaut reste dominée par les schèmes issus de la Révolution Industrielle, qui 
n'a pas supprimé ceux issus notamment de l'Ancien Régime ou de la période médiévale, mais qui a introduit une 
requalification permanente a l'aune de ses propres thématiques. Les instances du tourisme wallon estiment que le 
Hainaut belge a réussi a passer du statut de 'pays noir' à celui de 'pays veit' en moins de dix ans. Mais le constat 
est partial puisqu'il ne touche qu'une frange du Hainaut (entre Beaumont et Chimay), qui était initialement la 
plus facile à reconvertir dans le domaine du tourisme. La prévalence du monde minier et industriel comme forme 
de survivance, occulte les fonctions référentielles présentes dans le monde rural hennuyer. Non seulement il reste 
peu probable qu'un projet commun puisse émerger d'une telle pléthore de thématiques, mais aucun projet à long 
terme n'a été réellement défini. Les rares tentatives dans ce domaine relève du pur domaine social, a l'exemple 
du 'Contrat pour la Wallonie', lancé par l'actuel Gouvernement Wallon, qui se présente comme une mobilisation 
global. Les niveaux décisionnels se multiplient dans un espace dont l'occurence régionale est par conséquent, 
remise en cause. En d'autres termes, ne va-t-on pas vers une dichotomisation des discours et les actions 
corrélatives, avec d'une part, ceux portés vers le social, et d'autre part, ceux portés vers le territorial ? Est-il 
possible de résoudre les conséquences de la crise du monde minier autrement qu'en se référant systématiquement 
pour ne pas dire cosubstantiellement à un contenu passéiste ? 

Les bases d'une identité territoriale ont été jetées, démontrant que le Hainaut comme entité territoriale, existe 
culturellement en lui-même (logique inclusive) et par les ruptures avec les territoires (Cambrésis, Douaisis, 
Région Flamande, Métropole Lilloise ou Province de Namur), qui forment un environnement culturel 
territorialisé (logique exclusive). Mais l'identité territoriale n'est qu'un prémisse, support à une identité 
teiitorialisée dont les associations sont participatives, tant comme moteur d'adhésion que comme tiers 
tersitonalement actifs. L'identité est le produit du rapport d'appropriation entre une population et un territoire, et 
que dans son essence, elle reste un principe absh-ait sous-tendant un espace social déterminé. Comment analyser 
l'éventualité d'un tel espace sans tomber dans les travers des analyses d'échantillon destinés à mettre en 
évidence des interpersonnalités ? C'est pour résoudre cette problématique à tendance aporique qu'intei-viennent 
les associations. 
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ORIENTATIONS CARTOGRAPHIQUES 

N 22 -NN 35/2 : 
"Totus galliae descriptio cum parte angliae. 
germaniae. flandriae, brabantiae, italiae, 
romanusque". Rome, Pyrho Ligorio, Neap. 
auctore (0.538x0.385), 1558, Rome 

N 31 - NN 56/9 : 
"Carte d'une partie de la France et des Pays- 
Bas dressée au bureau du Saint-Roussel". 
Echelle : 1/450 000 ( 1.02x0.78). 1732 

N 35 - NN 9/21 
"Théâtre historique, géographique et 
chronologique du règne de Louis XV dit le 
Bien-Aimé, dédié et présenté au Roi': 
Echelle : 1/10 000 000 (0.78x0.54) Carte 
signée Claude-Charles Riolet, 1749 

N 41 - NN27/4 : 
"Théâtre de la guerre ou carte des,fiontières 
de la République Française et de l'Empire 
d'Allemagne contenant le détail des Pays- 
Bas, des cercles limitrophes et des 
départements aa'jacens depuis Dunkerque 
jusqu'à Mayence et depuis Mayence jusqu'à 
Bâle. ozi se trouve le cours dz~  Rhin depuis et 
compris b Lac de Constance ,jusqulà 
Rheinberg avec les principales routes". 
Echelle: 1/730 000 (lx0.745) Carte signée 
CF Delarnarche - géographe, Paris, 1793 

N 61 - NN 35/3 : 
"Gallia vetes ad Julii Caesaris cornmentaria 
ex conatibils geograpkicis Abraham Ortelii". 
(0.465x0.355), 1590, carte signée A. Ortelius 

N 78 - NN 9/4 : 
"Le Royaume de France distingué suivant 
l'étendue de toutes les provinces et ses 
acquisitions dans l'Espagne, 1 'ltalie. dans 
l'Allemagne et dans la Flandre. le Haynaut, 
le Namur-ois et le Luxembourg, provinces des 
Pays-Bas ...p résenté à Monseigneur le 
Da~phi~i". Echelle: 1/2 000 000, 
(0.945~0.62). carte signée Sanson - 
géographe ordinaire du Ro-y, 16 72 

N 8 0 -  NN 9%: 
'Le Ro.yaume de France divisé en toutes ses 
provinces avecq ses acquisitions dans les 
Pays-Bas, dans 1 Yllemagne, dans lirralie et 
dans l'Espagne'. Echelle: l/l185000, 
(1.2 75x0.97), carte signée Sanson - 

géographe ordinaire du Ro-y, 1676 

N 83 - NN 10/42 : 
'La carte nouvelle de la France, ses 
conquêtes, ses acquisitions et ses bornes par 
la Paix de Ris- Wick corrigée par ordre di1 
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Ro-y et dressée sur dernières obsetvations de 
Mrs de l'Académie Royale des Sciences ... 
dédiée au Dauphin: Echelle : 1/2500000, 
(0.62~0.48). carte signée N. de Fei-, 
géographe du Dauphin, Paris. 1698 

N 84 - NN 10/23 : 
'La France et ses acquisitions en Allemagne, 
Flandres, Hollande, Italie, Espagne sous le 
règne de Louis le Grand'. Echelle : 
1/2 700000, (0.48x0.3 75). carte signée E. 
Iollain, 1699 

N92-NN10/37: 
'Le Royaume de France divisé suivant ce que 
Louis X?V a acquis par le traité de paix 
conclu à M~rnster en 1648'. 
Echelle: 1/200000, (0.63x0.49). carte signée 
G. de l'Isle, premier géograpke du Rcy, 
Paris, 1648 

N 93 - NN 10/38 : 
'Le Royaunze de France divisé suivant ce que 
Louis XIV a acquis et cédé par le traité de 
paix nommé des Pirénées en 1659. ..Les villes 
de Bergues et de la Bassée ont été cédées'. 
Echelle : 1/200000, (0.63x0.49), carte signée 
G. de l'lsle, premier géographe du Roy, 
Paris, 1659 

N 94-  NN 10/39 : 
"Le Royaume de France divisé suivant ce 
que Louis X7V a acquis et cédé par le traité 
de paix conclu a Aix-la-Chapelle en 
1668 ... La Franche Comté a été cédée". 
Echelle : 1/200000, (0.63~0.49). carte signée 
G. de l'Isle. premier géographe du Rqv, 
Paris. 1678 

N 95 - NN 101'40 : 

'Carte de France divisée suivant ce que 
Louis MV a cédé par le traité de Paix conclu 
à Nimègue en 1678'. Echelle: 1/200000, 
(0.63x0.49), carte signée G. de I'lsle, 
premier géographe du Roy, Paris, 1678 

N 96 - NN 10/41: 
'Riswick en 1697'. Echelle: 1/200000, 
(0.63~0.49), carte signée G. de l'Isle, 
premier géographe du Roy, Paris, 169 7 

N 97-NN10/43: 
"Carte de France diviske suivant ses bornes 
par le traité de paix conclu a Utrecht en 
1713, de Rastatt et de Bade en 1714". 
Echelle: 1/200000, (0.63x0.49). carte signée 
G. de I%le, premier géographe du Roy, 
Paris, 1 71 4 

N 99 - NN 38/2 : 
'Le Roj>aume de France et les conquêtes de 
Louis le Grand'. Echelb: 1/3000000+ 
(0.585x0.4 7). carte signée J. Christo& 
Steinberg. Augsbourg 

N 254 - NN 28/3 : 
'Carte de France divisée en ses 83 

départe~nents vérifiée au Comité de 
Constiution sur les originaux des plans de 
chaque département présentés dans zin cercle 
méthodique et dédiée à lilssenablée 
nationale par les auteurs de l'Atlas national 
de France'. Echelle: 1/2500000, 
(O. 795~0.535). 1 790 

N 25 7 - NN 28/14,14 28 : 
'Carte de la France divisée en 83 
départements et subdivisée en districts avec 
ses chefs-liax de cantons présentés à 
I2ssenzblée nationale et azc Roi'. Echelle: 
1/900000, carte signée De Bellegrne, 
ingénieur géograpke du R0.y 

N 258 - NN 28/7,8 : 
'Carte de France divisée en départements et 
districts veriJée au Comité de Constitution 
dédiée et présentée à 1:4ssemblée nationale 
constitzrante en l'année 1790 par les auteurs 
de l'Atlas national de France corrige en 
1792'. Echelle: 1/2100000. (0.585~0.515) 


















































































































































































































































































































































































